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Le Japon 
et la «menace» 
soviétique 





«latente et croissants » de 
l'Union soviétique dans le Pacifi- 
ue: POUT PppRIer à un ronoron 
potentiel militaire nip- 

pes 
Le rapport, rendu public ven- 
dredi 8 août à Tokyo. attire 
Fattention sur le fait que le 


ce Dis tout 
confirme on effet — 
quement, quatifutiveurent, et 


{Lire nos informations page 16.) 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


ans une-démarche auprès de l'URSS 





La France, la Grande-Bretagne et les Etats-Unis sont 
intervenus auprès de l'URSS, quatrième puissance garante 
du statut de Berlin, pour protester contre l' ‘afflux de deman- 
deurs d'asile en Europe occidentale via Berlin-Est. 


BONN 
de notre correspondant 


En avant-première de la cam- 
pagne pour les législatives de jan- 
vier 1987, les partis conservateurs 
ouest-allemands meublent le 
une de l'été ae relançant 


un durcissement 
de a législation sur le droit d'asile 


‘en RFA. 


L'occasion lelr-en a êté fournie 
par l'accroissement du nombre 


Fes demandeürs d'asile, qui, 


semblent indiquer que l'on dépas- 
sera en 1986 le nombre de réfu- 
giés accueillis 1985 (73 000) 
en restant toutefois très en 
du record de 1980 (107 818). 


Lé phénomène des demandeurs 
d'asile politique, qui a pris de 
l'abpleur depuis deux ans, n'est 
pas propre à la RFA. En raison 
des mesures restrictives prises un 
peu partout en Europe pour- + frei- 
Fer immigration, 1} ét be tentant 
pour les PS de passeurs 

d'exploiter les failles des législa- 
tions européehnes. La République 
fédérale d'Allemagne représentait 
avec les pays scandinaves et les 
Pays-Bas un terrain de choix. 


HENRI DE BRESSON. 
{Lire la suite page 4.) 


Directeur : André Fontaine 


Nouvelle escalade dans le Golfe 


Les Alliés dénoncent lafflux | Des objectifs économiques 
d'inmigrants à à Berlin-Quest |bombardés en Hrak et en Jran 


L'Irak et l'Iran s'acheminent vers une nouvelle 
<guerre des villes», Tandis que les combats piétinent le 
long de la frontière, les deux pays belligérants ont.relancé 
leurs attaques aériennes contre des objectifs économiques. 


Les bomberdements irakiens, 
qui visent avant tout les installa- 


de l'imam du Comet eupé- 
rieur de défense, menaçait 


mai que les militaires de son pays 
avaient parfaitement ocalisé » Jes 
installations lières et écono- 
miques vitales 2 l'Irak », 
étaient en mesure de lancer 
«attaques par missiles contre 
cllescir. | 
L'Tran n'a pas encore utilisé de 
missiles. Mais les représailles de 





| La lémique autour du rôle du Conseil constitutionnel 





Les archéo-bonapartistes 


‘Le diva eur. te: rôle du. 
‘constitutionnel 5 


ès les déclarati 
après les déclarations au 
Riomde des 





quatre ans plus tard, la droite, 
revenue aux PU RS , 
ceux qui opposent ât 

kr souveraine de l’Assem- 


Nous vivons des temps bien sin- 
guliers. Un député RPK, qui avait 
pourtant eu le mérite de mettre 
ses amis en garde contre Les limi- 
tations insuffisantes de la concen- 
tration dans la presse écrite, 
Change son fusil d'épaule et 
dénonce le surgissement « de pré- 
tendus principes constitutionnels 
ex-nihilo». Le vaici relayé par le 
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garde des sceaux, avouant sa nOS- 
talgie de la belle époque où le 
Conseil constitutionnel se conten- 
tait de surveiller que le Parlement 
n'empiète pas sur le domaine 
réglementaire du gouvemement. 

Le Conseil constitutionnel n’est 
que «le chien de garde de l'exé- 
cutif», disait-on alors. Depuis 
quelques années, nous enseignons 
aux étudiants de ne répéter 
cette vicille lune dépassée. 
M. Chalandon veut lui redonner 


* | (Lire la suite page 5.) 





laviation iranienne semblent 
effectivement de plus en plus vio- 
lentes contre les « cibles 

ques » irakiennes. Après le raid 
irakien du 28 juillet contre La ville 
d’Arak, dans le centre de l'Iran, 
qui avait fait environ une centaine 
de tués, le journal fiber, qui 
reflète généralement le point de 
vue des « durs» de Téhéran, 
demandait que soït « frappé vite 
et à plusieurs reprises le cœur de 
l'Irak : Bagdäd ». On n'en est pas 
encore là. Mais, avec l'escalade 
militaire qui se poursuit, il est 
probable que la trêve de facto 
Gbservée depuis le 15 Juillet 1985 
dans la « guerre des villes » entre 


a l'Iran et l'Irak ne sera plus qu'un 


souvenir. 
LG 
{Lire nos informations page 3. } 





au tiers-monde 


Retour à la case 1970. 
PAGE 13 


Le dollar 
au plus bas 
Il cotait 6,72 F à New-York 
à la veille du week-end. 
PAGE 15 
Fin de la crise 


en Italie 


Le second gouvernement 
Craxi a obtent la confiance. 
PAGE 4 


Le sommaire complet 
se trouve page 16 


Voyage à travers 
la culture américaine 


4m abne de 

“patrimoine ;. de Ttelle” vile . 
centre culiurel de première 
importanes, de telle autre, sou- 
vent voisine, un désert ? 


Au terme d'un voyage à tra- 
vers plusieurs Etats, nous avons 
pu approcher de plus près cer- 


taines personnalités dont le 
poids est considérable dans le 
domaine qui est le leur. C'est 
par l'une d'elles, Phäip John- 
son, que nous Ouvrons une série 
d'articies dont le seul but est 
d'atténuer certains clichés, 
“sons anciens. L'architecte Ph 


{Lire page 9 l'article 
de FRÉDÉRIC EDELMANN.) 





Relance du débat au Pays basque espagnol 
Faut-il négocier avec PETA ? 





BILBAO . 
de notre envoyé spécial 


Qu'il est donc difficile de plaire 
à la fois à Dieu et à César au sud 


Voilà donc la France à nouveau 
catraïnée dans un débat qui la 
RS Spa 
ment espagnol, ou, plus cxacic- 





ment, basq 


existe-t-il une solution purement 
policière au problème basque ? 
Faut-il ou non négocier avec 
FETA? Le statut d'autonomie 
dont jouit la région est-il suffisant 
pour isoler socialement le nations. 
lisme le plus radical] ? Tels sont en 
fait les véritables termes du 
débat. Un débat qui ne cesse de 
diviser le Pays basque depuis dix 
ans. Mais qui se rouvre 
aujourd’hui, par France interpo- 
sée, avec plus de virulence que 
jemais. 

Que les milieux sympathisants 
de P'ETA tempêtent contre La non- 
velle politique française n'éton- 
nera personne. « Les Etats 
gnol et français, avec leur 
hystérique obsession anti-ETA, 
exhalent les plus “he odeurs 
répressives », lance dans yn édito- 


rial le quotidien radical Egin, très 

lu au Pays basque et pas senle- 
ment par les «enragés- de la 
lutie armée. Que ces mêmes 
milieux considèrent que Paris et 
Madrid ne viendront pas de le 
sorte À bout de l'ETA, voilà qui ! me 


vau1-il expliquer à l'opinion 
publique que l'ETA se ses 
coups les plus audacieux dans la 
capitale alors que la France 2, 
paraît-il, mis hors d'état de nuire 
ses principaux dirigeants ? Com- 
ment va-t-il expliquer que les 
socialistes perdent des voix au 
Le Jupe e qu ne Bata- 

en gagne, alors qu'à l'enten- 
dre l'ETA serait pre 
isolée ? » 


THIERRY 
(Lire la suite page 4.) 
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2 Le Monde @ Dimanche 10-Lundi 11 août 1986 se 





Dates 





0 août. — Quito : 
D Ps l'état de l'Union ; 


Landi 11 soût. — Mascou : réu- l: 
nion d'experts soviétiques et 


L y a quinze ans, le 9 août 1971, Now- 
i et M: signent un traité d'ami deuxième client de l le principale 
CoPE d'une durée de source d'aide au 


Il y a quinze ans, le « traité d’amitié 


» indo-soviétique 





A cette époque, l° Rss est déjà le 
de son indus- 


américains sur les armements. vingt anse Cest va trail de paix contre la - trie lourde et son premier fournisseur d'arme- 


Mardi 12 août. — Was 


Durban : congrès du Parti patio- | que j: 
j É inq mois tard l'Inde et le Pakistan 
PARA ES 19m) ss troisième guerre, puis le nant chinois 


Mercredi 13 août. — Washing- | Pakistan-Oriental cède ia 
Lon : entretiens entre M. Rea- | Etat du Bangladesh Les 


événements fulgu- 
gan et M. de La Madrid, pré- rats qui viennent ds bouleverser Ia sitration 


on jme anni Ne eu à pe Sen Le Re RE 
o l'automne 1970, à Islsmabad, capitale 
Prrair & 18 construction du | ai Pal FT dome des cle 
le général Yahya Khan, chef tout-puissant du 
Jeadi 14 août. — Francfort : nephanies né Mag an lu Ut de 
élection un nouveau maire rt du nd a en Bt perdre le quart 
{Daniel Cohn-Bendit est can- ses territoires. En octobre, un 
didat). . houle déveste le Pakistan Oriental. Le 
Berlin-Quest : le vice-président | général est en visite à P£kin, son allié privilé- 
américain Bush participe à la gié dans La régi Il commet sa première 
manifestation à la mémoire de | grande erreur. Au lieu d’écourter son voyage 
Jesse Owens. et de rentrer dare-dare les secours, 


Vendredi 15 août. — Maputo : 
début des élections générales. 


Djakarta : fête de l’indépen- 
dance. 





août. Ciudad- en ki : t jamais cette 
Samedi 16 - Ci ne lui pardonneront 
Trujillo : cérémonie d'intromi- | apparente indifférence à leur immense mal- 
sation de M. Balaguer, prési- ‘beur. Plus de deux cent mille x 
dent de la République nb À et 1y a trois mik 
dominicaine. le sans-abri. Sans l'aide internati 
qui afflue, il y en aurait encore plus. 
Une habileté diabolique 
militaire de Yah: mt 
rene ro de x hys Khan, 








Æe Monde 


le LS du Pain se 













EAST Fond ndaleur. 
Adminisirateur général : 
Bernard Wouts. 

ÿ a qua ans, le 5 août 
Fées ss 
Gabdÿj jar promi . un in firman 
(décret royal) ui instaure la 
monarchie constitutionnelle en 
Perse. Cet acte, une 
bre des représentants, contient 
encore beaucoup d'imprécisions et 
n" pas avec une parfaite clarté 
les intentions du Re Le souverain 
annonce donc un second décret et le 
même jour, il péroque le «sadr 
E -Dowleh, 


azam» dan et Mochir- 
ed-Dowleh devient le Wiolent et obs- 
tiné premier ministre. 


Rédacteur en : 
Daniel cg 
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ABO] 


comme 
Amina ii Donies et Mochir-ed- 
Donn mare Je début du nou- 


re pe leur sérieux et leur 

n'en est pas de même 

Prat Iis font entrer la 
ernal des 






ëL : X Perse dans le inft 
ce (Leo Pre . || emprunts et des does au bénéfice 
3mois émos Smos  12m0s SP Russe de l'Angleterre. Les 
= “FRANCE : sq à étranger | les fastes 
Cour, ge 
S4r (S2F 9S4F 120F t le gouvernement à souscrire 


TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE _ 
687F 1337F 1952F 283%0F 



















ÉTRANGER (par messageries) 29 janvier 1900). suivi d'un autre 
UE LUSEMBOURE PARUS deux ans plus ; 
39F \62F 1089F 13507 || lors, le tsér avait une prise sur le 


Er au grand mécontentement des 
Bnianriques qui nr leur revan- 
908 avec la découverte du 


portant t de pétrole 
rat Re 


Enprunts pa Russes, conces- 

sions aux Anglais, donnés et tabacs 

eatre les mains étrangères, com- 

merce facilité avoc le grand voisin 

du Nord et traité commercial favo- 

rable aux Britanniques. Les deux 

uissances sant privilégiées en 
sans toutefois Gr ka 


en Occi- 
dent, rien n'y fait : RU RS 
plus cn plus fort son mécontente- 
ment. Des troubles s d'une grande vio- 
lence éclatent en juin 1903 dans la 





Trois 
À None colle 9 ni Vlan du de. e 
électorale 


guerre», précise alors Swaran Singh, le ts. En cependant, Brejnev n'a 
hingron : inistre indiez aires étrangères. Pour Be ienones à sou linfiuencs de PELin sur 
conférence de presse du prési- | Henry Kissinger, ses termes anodins ne 
deat Reagan : importance straté, 


Élamabad. Averti des visées visées d’Indira Gan- 


‘8i-  dhi, il plaide encore, un temps, ls modération 

aux deux « frères ennemis ». 

Mais 1971, c'est aussi l'année du + tour- 
il > de la politique étrangère amé- 


t corrompu, 
détourner une des secours au kde 
l'armée. La nn Se a pe lh 


matérialise 
mois plus tard, aux élections de décem-  ricaine. L'axe si il 


7, RUE DES IT: i 

F bre 1970. dessine déjà clairement. Le 17 mars, Yahya 
ras MONDEAR Some ||. Mujiber Rahman, chef du Part du peuple reporte sine dle la session de l'Assem- 
Télécopieur : (1) 45-23-06-81 car), or ; nationaliste ben-  bléc nationale, où les 160 députés Lg Mujibur 
t encore au utonomiste, devaient première 
Tél. : (1) 42-47-97-27 Brie 160 des des 169 ages réservés à la perde fois : la révolte ni suivie d’une 

Edité par la SAR L. le Monde du pays. Son inéluctable mare . 

: lérée par les fautes politiques, la ï s: 
ee angine Fin Pimp ie Fe Fa Km el Un gouvernement en exil 

directeur de La publication lique habileté de Bangalais, terrorisés, se 


millions terrorisés, 
écrasante sur  ‘éfugient en Inde. Indira Gandhi, tout en 


cts ie di Te Del ns mens 
commerciaux ‘abriz, Ispahan et lu goût ue 
Yazd. Lis i cherche 


mais les méfaits d'Emir- 
es-Soltan, qui est contraint de 
démissionner 


aux gouverneurs des 


Indira Gandhi s’appuie sur Moscou 


cortre l'une des parties ». En es danse 


gueur de colonnes les atrocités commises 
gun de Ce Vatye Khan. le 16 mai la srieure contre PTS ou 
décision de la file de Nehbru semble prise. 


Éle avertit 


ies ee 
le Pakistan que, s'il veut La ph nt mit rien pat 


guerre, « l'Inde est prête à se battre ». el pour érendre des mesures effectives 


Me semaine pins tard, à lourertare de le RER 


garantissant la paix et la sècu- 
deux 1s ».: La dixième clause 


«ne pas prendre des obligations publiques 


pards indiens, de droite comme de gauche,  “2%£4£e solennellement » les signataires à 
réclament la du 


reconnaissance gouverne- 
ment du Bangladesh en exil Des avious, des secrètes (...) de nature 


incompatible avec le 


troupes et des blindés indiens sont massés  47G6». 





jiv Gandhi 
re nue 
en Etat d'alerte générale. Le 1e novembre, un 
pont aérien soviétique commence à déverser 
du matériel militaire en Inde. ie 
plus tard, deux bataillons indiens pénètrent 
ce qui est encore le Pakistan-Oriental. La 


guerre ise sera offi- 
ciellement déclarée par Islamabad, le 
+ 4 décem! quelques heures après ane atta- 


résolution ‘américaine (a, PR nor ai par 
104 pays, dont presque tous ) 
ne ua sn _ 


Se Lada Gand poule pre 
dont l'« <'impérarics indie » sentait qu'il 
n'était « dirigé contre personne » 2 fait 5on 
office. Il a autorisé la guerre. 


cou en Inde et mali 

L forme. Partenaire priv Eee New-Delhi, 
son aide ee oatitaire ne s’est 

jamais démentie, Su eu outre l'objet 


à À 
Kx 
Dessin de ROUIL. 


d'un consensus dans la classe ue, 
conensu favorisé par ee 


de la frontière. Mais l'éta estime Du 
si laque Cup ruée. D ei ne ormé on Occident, le pet it-flls de Nehru 
pe pese nus 
ts de té 5 ar ane 
Une allumette nr ge à 
. rté sur l' foie à 2 mène abandonné a 
dans Ia poudrière pis nn 
range ira 


I y a maintenant sept millions de réfugiés de faire «entrer le dans le 
d Banpasdesh es Inde. Leur subgistance Si ièuiee Rav Gandié di se montre plutét 
coûte 27 millions de roupies par jour. À New réceptif aux offres de technologies occiden- 
Delhi, tout le monde est d'accord : be tales et poursuit l'effort de diversification des 


La première Constitution iranienne 


ce qui n’est pas 
du gouvernement, 
par | moyens à 
leur mise en application. 


Malgré les promesses 
bre. Eyn-ed- n’est fait. Le 21 juim 1906, le prédie 


& 
il 
cf 
he 


«mater par Tes proie les plus dix mille hommes de toutes 


efficaces ce tentative de lève. sociales, commerçants, 


”. diants. soldats même. 
men! et d'agitation mac joue Le rôle Se 6 
1 présente au nom 
La crise du sucre M etes de ne Rares 


Curieusement, c'est un événe- par es 


ment extérieur qui jette le pays dans 


Le sanctuaire est envahi par Comptes personnels avec le chef du 
disper- tél 


hab, 
l'armée, et la foule rudement di gouvernement 
se. Des centaines de commerçants,  Sramme à son 


auxquels se joignent des étudiants et Ment à donner suite aux demandes 
ju pile Queer res ds pen Do REA 


tent la capitale Chercher 
dans les eux siints 


bla! 
saints de Shab-Abdoe la cour. Même l'armée bascule len- 
Azim, à 10 kilomètres de Téhéran. tement dans le camp des libéraux. 


Le roi est tenu dans li 


cette grave affaire. ee il pers au souverain le texte 
Fapprend, à 


ministre de tempérer ses exigences. 
Les manifestants prient l'ambas- SOnt La création d' 
sadeur ottoman d'être leur intérmé- aive 


diaire auprès de La cour, afin de sou- 2 Fe la 
mettre au shah trois revendications : 

création d'un «édalat Kent 
(tribunal judiciaire) chargé d'exa- Son paraphe, le 
miner Le demandes du peuple; assemblée popu 


toutes ses fonctions. sera insuguré le? octobre 
Le roi reçoit les porte-parole des Verain. 
manifestants et accepte personnelic- FREIDOUNE SAHEBJAM. 


Grp 1906, le shah a appose 
une première 

rer +9 
révocation du gouverneur dé la capi- Le 18 scpiembre, la loi électorale 
ion de était a D mm 

par le sou- 


dpt 





Anciens directeurs : une victoire : : re, qui permettrait à la fois de dém sources d'armements entrepris par sa mère. 
ne lÉRRR SE Den la LE eee MO eee meer pe hequine 
ä Fauret (1969-1982 qu'elle peut tirer de la situation, Quel re A Faoût, enfin là bombes du tat£ soute ‘ble que, en dépit des pressions du «lobby 
Laurens (1982-1985 Pas de pour la de Nebru, qui n'a tee lan rentrer eue Oùt, eniin, In « Pont ; iétique » — revenu dans Jes faveurs du 
is vraiment accepté ition de 1947 combattre l'armée pakistanaise. indien éclate à Ni Mo . écrira : ane période de toire, — le 
Durée de lu société : mais ? mois les guérilleros rati M. inger, « jetait une allumiette enflam- apré 
e de prendre une sur « l'ennemi : . Jeune premier ministre ait au cours de 
Cent ans à compter du Féréditaire musulman » ! De l'aveu même de moins cent mille. En attendant, le  méedansun . + Ses visites en URSS, su Le 
10 décembre 1944, M. Gromyko, signataire du traité d'amitié, le 14 avril, la formation d'un « gouvernement Les articles 8, 9 et 10 du document interdi- renouvellement, en 1990, du tasté de 1971. 
social: projet di tiroirs depuis «au du Bangladesh en exil » est annoncée à Cal- sent aux signataires + d'entrer dans ou de 
20.000 F MOÏRS un an ». cutta. La presse internationale décrit à lon- participer à une alliance militaire dirigée PATRICE CLAUDE. 
Principaux ss50chés de La s0ciêté : 
Les Réde Ts : 
‘ EE ch Il y a quatre-vingts ans Correspondance 


Pasternak et la campagne 
contre Gide 


À la suite de la publication de jusqu'à se solidariser avec les 
l'article de Maurice Delarue basses calomnies manifestes profé- 
< l'Aller et retour d'André Gide  rées à l'étranger contre notre vie 
en URSS » (le Monde daté 13- publique» (Literatournaïa Gazeta, 
14 Juillet}, nous recevons de n° 71/1936, 20 décembre 1936). ©: 
M. Michel Aucouturier la lettre cette accusation, qui est au centre 
suivante : d'une violente campagne contre Pas- 
Pasternak, «dif-On», se serait ternak qui se déchaîne dans les 
ï ae au | concert (-) d'injures » rt Qui suivent, a précisément 
. TURSS. ( LL us JEU ass s'associer à à Len pnne Le 
n'en est rien. sam con! 
indication ‘ “sent sa Gide (cf Alexandre Gladkov, Ren- 
source dans une phrase du compte COnres avec Pasternak (en russe), 
Pis de l'Assemblée plénière de la Paris 1973, p. 11; traduction 
direction de l'Union des écrivains anglaise Meerings with Pasternak, 
D | Dome are «A Londres 1977, p. 3435). 
propos et anti- On peut ajouter que, d'après le 
soviétique publié à l'étranger per témoignage recueil auprès de Gide 
Anäré Gide, le camarade Pasternak ai le critique russe émigré Alexan- 
a raconté avec colère et indign dre Bakbrakh, ce serait précisément 
avec quelle insistance avait  Pasternak qui lui aurait - ouvert les 
cherché à le rencontrer et comment, yeux sur ce qui se passait», ke 
un soir, il était venu Le voir chez lui, ‘« mertant en le contre la séduc- 
cherchant à pie du tion des « villages de Potemkine » 
moeres pour sa future et malpro- et des kolkhoses modèles qu'on lui 
Pre cuisine antlsoviétique. » (Izves- montrait » {Continent x $, 1976). 
ria ne 52/1937, 28 février.) C'est probablement se défen- 
2 les évident qu'on ne none impu- dre contre l'accusation d'avoir ét£ 
à Pasternak les l'inspireteur d'André Gide que Pas- 
RÉPÉs d'un me red al ternak est amené à rejeter sur celui 
QUE a sers Lea de son interven- Ci l'initiative de leurs rencontres. fl 
tion, il s'éclaire par le contexte, Le est possible que cette mise au point 
16 décembre 1946, Pasternak à té lui ait été suggérée par le romancier 
pubiquement accusé per laparat- Alexandre Fadaéiev, dirigeant 
Chik Stavski, secrétaire de important et politiquement influent 
l'Union des écrivains, d'« aller, dans de l'Union des écrivains, dans le 
des conversations de couloir, souci de le protéger. 
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Les treize Etats membres & 
Forum du sud, 
décide Vendre De août, . tn 
vues pranime, 06 demander la Sir 
+ ip ption .. an onvelle- 


tion locale de choisir entre l'ind£- 
°2 


mission de décolonisation des 
Nations unies, ont , 


uestion de de : 
Fostremer à era être régies 
« urgence ». jet 
. mt 
Pte tôt à Sd re Kia 


De son côté, le griniétre des. 
Legu Vas. a 


Rare Gr 

que le Forum envoie une 
en France pour discuter 

de avenir de la PNouvelle- 
g cie 


e, mais aucune 
arrêtée. 


re temps, 
5 il aurait pu, pare 
attendre la ten: érendum 





pour ations unies se sai-. 
sent de la question de la 
ouvelle-Calédonie. 


Le Sn a indiqué, en 
outre, Fuausune décision avait 


Proche-Orient 


Fe La guerre du Golfe 
Les raids s’intensifient 
contre les objectifs économiques 
des deux Mes 


que le enversement français a 

prés u d'organiser en Nouvelle 
avant l'été prochain. Ce 

référendum permettra à la popula- 

















ce qu'une bass militaire à l'est de Mos- 
Radio-Tébéran a égnlement | 








il 
8 








’ aux frontières ini j 
t le IE OpÊT ques le pèlerinage annuel à La Mec- 
Lan réquil a Qi SE OP que. Dans ua discours radiodiff 


de guerre. Dent l'hypothèse 1€ e 
. d'une « offensive finale » de la pert rieur saoudien, 
PR de l'Iran, Khamenei a ajouté ns 
DRE < Nous avons toujours parlé de 
peoups efficaces ». I] n'est pas 


# Ssible que le prochain soû le mer cette noble râche. » 


Les forces de sécurité saou- 
diennes surveillent de près les 


loët 
& 
: 
Ë 
ë 
3 





Fi Moscou met en garde Israël 
| contre l'installation 
d’un relais de la Voix de l’Amérique 


‘ Jérusalem (AFP. AP). - Radio- vent souvent faire passer des 
té à Moscon, dans son son serrice cn bébren. Se 
è qe 7 Israël 

: XL territoire Pont s'ouvrir le 18 août sont vitaux 

pour le tion des relations 

entre les deux pays, et que les 

Arabes finiront par «avaler la 





pilule et recormaître la réalité de la 

Fe Lors : aux effons, de FA siraasion ne 

À que. auira 
LT 7 -_“Isterrogé par téléphone à 
_ rejet des relient pres ee per : nn 
ne ea fimélarade, responsables soviétiques s'efforcent 
. Lors du récent séjour en Israël du de ne pas donner trop d'importance 
taméricain, M. George À Ces conversations. n La ue 
Bush, Frraël et les Etats-Unis grande publicité faite Par Te 
un accord pour la ère autour d'une 

l'ambassadeur Fine a Eu 


Scnstruction dans le dent du 


d d 8) d'unc de la mission soviétique avait 
, Néguev (sud du pay! ja 


Re à la suspension 





def stati 
it x de l' contacts », #-t-il dit À 
Liv | À chatte de l'URSS. Le Re M 
gr : L com 
ee Eden. AE matiques entre l'URSS et Israël 
; is la guerre de six 
Jewish 67, ni uo Â 








Etranger 


ES Forunx du Pacifique sud 
L'ONU pourrait se saisir « dès novembre » 
du dossier néo-calédonien, estime M. Tjibaou 


encore €té prise sur les demandes 
des à FLNKS 


les 
(Front de libération nationale 
) et dela 
francaise d'avoir un statut ‘obser- 
vateurs au Forum. 

La demande d'inscription à 
lordre du jour du comité de déco- 
lonisation a €té lie sans sur- 
fées vero ae Nations nues à 

low 

Le comité de décolonisation, 
connu sous le nom de « Comité 
des 24», a commencé ses travaux 
le 4 août. 


L'initiative du Forum devra être 
cramnée incessamment. Le 


par le représentant 
perse à de FEubz à l'ONU, 
Oscar Oramas-Oliva, sera 


“Da Le miens diplomatie 


du du conité, mn, Le me à une situs- 
tion nouvelle, devront demander 
des instructions à leurs capitales 
respectives, Ce qui pourrait retar- 
der une prise ht 
Les réactions 
à Nouméa 
D'autre part, alors que le gou- 
vernement français garde le 
silence, Ia décision Em du 


Marie Tjibaou, 

délé tion du 

s positive» l'initiative du 
Forum. Cette constitue un 

», «un grand véone 

fort , Rs due donne une posirion 


Nes 8 . 


fe 
nouvelle dans le Pacifique », at-il 
MUR : 


| état la bui- 


lois = 
Re la jréisscripuion 
sn “dun mie relier in 


rss diplome 
Eole pps que le 


Afghanistan 


diplomate 
nues à Genève + avec un esprit 
ouvert » sur ces questions qu'à la fin 
du demier roundi. 

M. Cordovez a mis en garde 
contre touts interprétation hôtive de 
l'absence d'un nouveau rendez-vous. 
« Le processus est bien vivant et se 
poursuit 3, &-1-il dit. — {AFP.} 


Chili 
Conférence de presse 
clandestine : 
du chef du MIR 

— Le chef du 
Mouvement de la gauche révolution 
naire (MIR), M. Andres Pascal 
Allende, est rentré clandestinement 
au Chili et a tenu une conférence de 


3376. 
Au cours da cette conférence de 
presse qui s’est tenue clandestine- 


de la Nouvelle-Calédonie + pour- 
rait être déposé et discuté en 
novembre prochaïîn », lors de 
assemblée générale des Nations 
unies. 
Le dirigeant du FLNKS a souli- 
pis volonté des dirigeants du 
du Pacifique sud de voir la 
SET MST Den a 
(1 ». Dain qu 
avait - des «comacis» à “Save 
avec reprenant € tats- 
Unis et de la Répa ï 
de Chine, désireux former 
de Ja situation en Nouvelle- 
Calédonie. 


Le sénateur Dick Ukeiwé 
a déclaré 


(RECR) 2 pour 

ge «le blème Politique" en 
ouvell! lédonie est Laure 

des Ni , et des Néo- 

Calédoniens 


ET du Forum» quia me 
tion « poser: une mari 2 ». Ë 


riens de et de déci- 
et de leur nv a 
ne un du RPCR 


pr À i 


Pig sn p a majorité 
de me sul per Ve majoré -que, malgré 


las 


Enfin, faisant écho de ces 
propos, le Foreign Office a 
que 


de J'Hal 
cor», 


Eire conclu. — {AFP, 
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ZIMBABWE : avant le sommet des non-alignés 


M. Mugabe déclare la «guerre économique » 
à Pretoria 


TI 


de notre correspondent 
en Afrique orientale 


M. Robert Mugebe, premier 
ministre du Zünl 


fer 


elques semaines de l'ouver- 
ture, à Harare, du huitième sommet 
des pays non-alignés dont le Zim- 

babwe assure la dk pour 
trois ans À venir, 1j est, en effet, de la 
plus haute importance pour 
M. Mugabe de montrer à ses pairs 
€conomi- 


questi 
l'apartheid en tête is de tone du jour 
du sommet. M. Mugabe 
n'avait jamais laissé passer une 
occasion de durcir le ton à l'égard 


du de Pretoris. Le raid sud- 
lancé en mai contre des 
locaux du Congrès national africain 


(ANC), notamment à Harare, 
Re semblé l'intimider. En 
ait annoncé la at 
TE AE 
“et — sans être suivi — 
mise sur pied, sous l’égi 
nr ion de l'unité 
{OUA), d'une force multinationale, 
l'une-et l’autre chargées de 
des racistes 


> 


blancs contre leurs voisins ». 


A TRAVERS LE MONDE 


ment le mardi 5 août et dont la 


mation d'un € gouvernement 
d'urgence » maïs rejette l’idée d'un 
« pacte social pour assurer la démo- 


Chine 
Visite d'un vice-ministre 
chinois en Mongolie 


ce pays depuis une vingtaine 
d'années, a vendredi 8 août 
un porte-parols de l'ambassade de 
Mongolie à Pékin. 


Dans les milieux asiatiques 
è j ü que te 


© Un accident nucléaire a eu 
Hou on 7959. — Un «grave acc 
dent» s'est produit en 1569 dans un 
réacteur d'un centre de recherche 


nucléaire de Jiuquan (dans le nord- 
ouest du pays}, révèle le mensuel fs 


nière édition. 
. Dans un article consacré à la sécu- 


dé des suites de l'accident. — 
LAFP.) 


Colombie 


Affrontements 
entre la guérilla 
et l'armée : 14 morts 


Bogota. — Sept soldats 
guérir ont té tués, Jeudi 7 ant, 
lee nn 
arte 


FE 
fée 
ne 
il 





TANC — mais sans chercher non 
plus à entamer avec elle le dialogue 
comme s'y sont essayés sans succès 
le Mozambique et la Zambie. 


aucune illusion sur les vertus d’une 
coexistence pacifique. Il attend des 
101 pays: non alignés sais prennent, 
contre le régime de Pretoria, des 


sanctions = complètes et obliga- 
toires ». «Il est absolument néces- 
saire que nous cessions de voter de 
pleuses résolutions », insiste-t-il 

L a, cependant, mon- 
tré que M. Mugabe ne se laisse pas 
prendre au piège des mots et sait 


de cet um de guerre», il devra 
trouver des accommodements avec 

le «diable» sud-africain. En tout 
_ dans le communiqué final du 
Commonwealth, il 


ajustements rendus nécessaires» 
par la mise en œuvre des sanctions 
dans les pays directement concernés, 
c'est-à-dire au premier chef, la Zam- 


JACQUES DE BARRIN. 


La peste noire apparaît 
dans le nord du pays 


pour essayer 
die, die, à l'aide d'antibiotiques et de 
poudre insecticide. 


La peste bubonique, plus 
de 


dre prostration, délire, puis 
décès. 


efforts en vue de la paix, étant en- 
diplomati- 


© BOTSWANA : cinq journa- 
listes et deux membres du HCR 
tués dans un accident. — Un porte- 
parole du Haut Commissariat des Na- 
tions unies aux réfugiées (HCR} a an- 
noncé, vendredi B août à Genève, 


wens. Le minibus dans lequel le 
groupe sfectuait une tournée ee 
camps de réfugiés en Afrique a 

trale # brüié après être entré on colle 
sion avec d’autres véhicules. — 


défense. — Le centre Simon- 
Wiesonthal a alerté les dirigeants 
français et las présidents de deux 
universités parisiennes sur {a pro- 
chaine soutenance en Sorbonne 
d'une thèsa de doctorat du général 
Mustafa Tles, ministre syrien de la 
défense. auteur d'ouvrages que le 

en 


Monory, ainsi qu'aux prési- 


© PHILIPPINES : Tolentino re- 
connaît le gouvernement de 
Aquino. — M. Arturo Tolen- 


du gouvernement de Mme Corazon 


dredi 8 août, M. Tolantino a précisé 
que ce serment ne constituait pas 
une merque d'allégeance au gouver-. 
RC RL A 
Peuple phäippins. — £ 
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Europe 





« O Sole mio » 
banni sur la lagune 


ROME 
de notre correspondant 


L'adjoint au maire de Venise 
chargé du tourisme fait encore 
parier da lui. Après avoir été à 
l'origine de l'interdiction des 
nuits à la belle étoile dans la cité 
des Doges, M. Augusta Salva- 
dori vient d'adresser une cireu- 
laire aux agences organisant des 
promenades en gondole. Leurs 
chanteurs et musiciens, conseille 
M. Salvadori, ne devraient plus 
se laisser aller au fameux 
© Sole mio, air napolitain comme 
l'on sait, mais puiser dans le ré- 
pertaire local, qui va de la tradi- 
tionnelle barcarolls jusqu'aux 
plus délicats Vivaldi. 

Bien souvent les Vénitiens ont 
la sensation compréhensible 
d'être expulsés de leur cadre fa- 
rulier par la horde des touristes, 
itahens ou étrangers. Elément 
décisif du cadre local, les bate- 
liers ne doivent donc pas contri- 
buer, aussi modestement que ce 
soit, à la dépersonnalisation de 
leur ville. 

Si louable que soit le propos. il 
a soulevé dans la péninsule, ici la 
Stupéfaction, {à l'hilarité. A Ne- 
ples, par exemple, les joueurs de 
mandoline ont décidé, par me- 
sure de rétorsian, d'ajouter à leur 
répertoire /a jolie Blonde dans la 
gondole... 


J.-P. C. 





ITALIE 





Le second gouvernement Craxi 
obtient la confiance à la Chambre 





ROME 
de notre correspondant 


Si la date officielle d’intronisation 
du deuxième gouvernement de 
M. Bettino Craxi était le le août, 
jour de la prestation de serment, 
C'est Le vendredi 8 août, avec le vote 
de la confiance par la Chambre des 
députés, que la crise gouvernemen- 
tale ouverte je 27 juin par la démis- 
sion du dirigeant socialiste a vérita- 
blement pris fin. 

Dans ses discours devant les 
Chambres, le président du conseil a 
mis l'accent sur la stabilité : celle 
qu'avait démontrée son premier gou- 
vernement demeuré en fonction 
pour une durée record de près de 
trois ans et celle que devrait démon- 
trer La fin de la législature jusqu'au 
printemps 1988. Dans son interven- 
tion devant le Sénat, le 5 août, 
M. Craxi avait omis de préciser que 
son équipe ne passerait pas le Dh 
temps: c'est-à-dire qu fe devrait 
céder le pas avant le 31 mars à un 
gouvernement présidé par un 
démocrate-chrétien. Il est de fait 
que cet accord, passé entre les cinq 
partis de la majorité (outre le PS, la 
DC, les sociaux-démocrates, les 
républicains et les libéraux), ne pou- 
vait guère être crié sur les toits puis- 
que, en bonne règle, c'est au chef de 
l'Etat et non aux partis qu'il a 
tent, en cas de vacance, de désigner 
le nouveau président du conseil. Ce 
n'est donc que lors de sa réponse aux 
intervenants que le leader socialiste 
confirme qu'il abandonnerait volon- 





La relance du débat 
au Pays basque espagnol 


{Suite de la première page.) 
Ce que les socialistes à Madrid 
ne AU es guère,c'est que le 
(Parti nationaliste basque), 
majoritaire dans la région, et 
uvernement autonome basque & 
itoria, qu'il contrôle, prennent-eux 
aussi nettement leurs distances. Le 
pen du du RurEmenEnt basque, 
M. José a en cf- 
fet eee publiquement son 
« scepticisme » face à la voie - 
rement ré, », ct rendu public 
un communiqué affirmant son in 
tention de «ne jamais exclure la 
voie du dialogue et de la négocia- 
tion ». 
« Les socialistes pensent que les 
sures françaises suffiront à dé- 
manicler l'ETA, affirme M. Jesus 
Inxausti, ident du PNV de Bis- 
cayc. Mais ce n'est pas en faisant 
e jar aux one partie 
le inion lique que que 
l'on Ton Féussira à isoler es 
"ÉTA Ne pas pre cela, 
c'est ne rien Comprenûre à ce qui se 
passe ici » RER « Nous 
Jours dir: qui di Bit prob me ft 
dit solu sion politique, et qui 
St soluon politique dit négocia- 
tion, » 

Négociation avec l'ETA : tel est 
bien pomme de discorde. Le 
PNV réclame cette négociation 
avec une insistance renouvelée de- 
puis les dernières élections qui ont 
vu les plus radicaux gagner du ter- 
rain aux dépens des modérés au 
sein de la « grande famille» natio- 
nalisie. En outre, la crise intérieure 
du parti, avec un secteur = criti- 
que » enclin à la surenchère antiso- 
Cialiste, ne peut ur Qu'ir inciter la direc- 
tion du maintenir 
Dé nt ses distances vis-à-vis 
de Madrid. D'autant que les « criti- 
ques » ne font que dire tout haut ce 
que beaucoup pensent tout bas au 
sein du parti lorsqu'ils affirment 
crûment; « Aucun naljonaliste ne 
se réjouira jamais qu'un Basque, 

1 qu'il soit, soit remis à la po- 
lice de l'Etat espagnol. » 

Maïs la concurrence électorale de 
Herri Batasuna et la contestation 
des « critiques + du ne suffi- 
sent sans doute pas iquer les 
appels insistants du FRV sinon à 
une négociation du moins à un dia- 
logue avec les adeptes de la lutte 
armée. Le moment est considéré 
comme propice : à Bilbao, nom 
Sears sons ceux qui considèrent 
— même parmi ses thisants — 

ue La lassitude se Fait jour au sein 

le T'ETA, et que ee de ia di- 

nts s'interrogent plus en 
ed gere nr re 
l'impasse et de mettre fin à cette ir- 


9 Un indépendantiste catalan 
espagnol invité à quitter le terri- 
toire français. — M, Jusn Carlos 
Monteagudo, indépendantiste cata- 
lan de nationalité espagnols et réfu- 
gié en France depuis trois ans, s'est 
vu refuser la renouvellement de son 
titre de séjour par la préfecture des 
Pyrénées-Orientales. M. Montez- 
gudo, qui ne fai l'objet d'aucune 
Poursuite en Espagne, a été « invité à 
quitter le pays pour la frontière de 
son choix», C'est la première fois 
qu'une telle procédure administrative 
. l'un des indépandantistes cats- 

Lans sapagnals vivant en France. 








terminable et absurde succession 
d'assassinats. 
Le Done dans ces 
conditions, Ci porter un de 
susceptible aciliter la re- 
Pnciation à la violence, ou bien 
forcer l'ETA à une véritable reddi- 
tion sans coter C'est Jà que 
divergent aujourd'hui nationalistes 
et socialistes. La fin de non-recevoir 
opposée par Madrid à la discrète 
de négociation de Txomin 


le dirigeant de l'ETA récemment 

SE vers le Gabon par la 

France) 3 achevé de convaincre le 

PNV que le Parti socialiste avait 

définitivement décidé de tabler sur 

mr capitulation de l'organisation bas- 
le Monde du 8 août). 


Davantage 
d'autonomie 
Les socialistes, d'ailleurs, ne le 
secrétaire général du 
parti en Biscaye, M. Ricardo Gar- 
cia nr l’affirme sans dé- 


tour : « La réinsertion sociale des 
terroristes non compromis dans des 


délits de sang re, pee le maxi- 
mum de notre 0) rique. No- 
tre position est Fr aire : nous ne 


consentirons aucune contrepariie 
politique pour que l'ETA cesse de 
tuer. » Et d'ajouter : « Sï le PNV 
défend la thèse de la négociation, 
c'est parce qu'il espère qu'elle lui 
permettra d'obtenir des ue 
fions de Madrid en miière 

nomie. C'est d'ambiguïté Lu Toi 
jours: les nationalistes 
condamnent le terrorisme mais es- 
pèrent en tirer profil. » 

Reste qe l' -ambiguhé- du 
PNY semble toujours refléter, en 
fin de compte, celle d'une partie 
substantielle de la population bas- 
que dans cette région où Ja soif æ 


particularisme ne semble guère 
core étanchée, huit ans et Ta 
probation du statut d'autonomie 

Guernica, fruit d'un « accord histo- 


rique - entre le vernement de 
Madrid et le P Aujourd'hui, 
des voix de plus en jus nom 

se font entendre à Bilbao et à Vito- 


ria, dans Jes milieux nationalistes, 
pour réclamer une révision de ce 
pacte. 


ment 
cielle 
dans route Espagne a conduit É un 
ne le bas des ur 
eux « nerionalités 
basque et la Ca 


Le Le  Consition, tiendrait Fa 


Madrid. Rien n'est moins sûr, rétor- 
quent les nationalistes, pour qui ni- 
He d'autonomie Le éradicalion de 


eux Pays basqi 
mique sur l'attitude Ru à 
l'égard des thuriféraires de l'ETA, 
c'est décidément tout le futur de la 
pion < que J'on débat à nouveau à 


THIERRY MALINIAK. 


tairement le palais Chigi dans les 
huit mois r reprendre effective- 
ment les du PS. Assis immé- 
diatement à sa droite, M. Andreotti, 
ancien et nouveau ministre des 
affaires étrangères, auteur, en juil 
let, d'un -rour de piste » infruc- 
tueux, mais vi successeur au 
printemps prochain, a écouté Je dis- 
Cours du «nouveau» président du 
conseil avec une attention glacée. 


Peu nombreux, à vrai dire, sont’ 


les familiers de la vie publique 
Péainsulaire qui croient que ge 
neuvième légisiature parviendra à 
son terme, 1988. C'était d’ailleurs 
une sorte de leitmotiv dans les inter- 
ventions de l'opposition au Parle. 
ment : le « pentaparti», disaient en 
substance les communistes et les 
extrêmes de Ia gauche et de la 
droite, est une alliance désormais 
«épuisée» qui doit faire place à 
aatre chose. 

Outre le vote du budget, dont il 
conviendra de limiter l'abyssal défi- 
cit. la majorité maintenue s'est fixée 
pour tâche prioritaire la lutte par 
tous les moyens, notamment une 
accélération des investissements 
puolies. © contre le chômage, qui 

2 % de la main-d'œuvre 
active — mais près de 20 % dans le 
Sud. On comple presque un million 
et demi de jeunes sur un total de 
trois millions de sansemploi. Autre 
tâche importante mise en avant : la 
réforme des institutions. Mais de 
MST ES 

le... 


JEAN-PIERRE CLERC., . 


Les alliés dénoncent l’afflux d’immigrants 


{Suite de la première page.) 


A quelques rares exceptions près, 
tout demandeur d'asile arrivé à la 
frontière du pays ne peut en effet 
être refoulé avant que son cas ne soit 
examiné par l'office fédéral compé- 
tent, dont les décisions peuvent faire 
l'objet pe recours par ve judi- 
ciaire. Il n’est pas rare que les procé- 
dures prennent plusieurs années. 

Parmi ces réfugiés, les autorités 
ouest-allemandes distinguent grosso 
modo trois catégories : ceux dont les 
motifs politiques sont reconnus ; 
ceux qui, même sans obtenir le sta- 
tut de réfugiés, sont tolérés soit par 
principe — comme les ressortissants 
des pays de l'Est — soit dans le 
doute en raison de la situation dans 
leur pays d'origine (fran, Afghanis- 
tan) ; enfin ceux considérés comme 
des réfugiés purement économiques, 
venant notamment de Tarquie, du 
Ghana ou du sous-continent indien. 
Entre ces deux derniers groupes, la 
frontière est cependant souvent 
ténue, comme le montre l'exemple 
des Sri-Lankais ou des Libansis. 


tenté de contourner le problème en 
durcissant les conditions d'obtention 


Un journaliste iranien travaillant 
en RFA et qui est allé récemment 
nr Mn ab 

son retour via l’aéroport 
Sous à Berlir-Est, l'appareil 
ho mn 
vait était bourré de réfugiés ira- 
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Des réponses aux questions 
touchant le devenir de la CEE 


Editions Berger-Levraalt. 


URSS 


La « Prayvda » critique 
la lenteur des travaux à Tchernobyl 





MOSCOU 
de notre correspondent 


Le président du Conseil des 
ministres, M. Ryjkov. et le chef du 
KGB, M. Tchebrikov, ont «ins- 
pecté» vendredi 8 août she de la 
centrale de Tchernobyl. Ils ont sur- 
volé le féociour accidenté en héli- 
coptère, indique l'agence Tass. 

MM. Ryikov et Tchebrikov «se 
som informs du déroulement des 

coffrage du réacteur 
+ — Je quatrième — écrit 
Fes La La Pravda avait récemment 
critiqué la lenteur de la construction 
de ce « sarcophage » de béton, dû à 
le pénurie de ciment. La remise en 
des réacteurs 1 et 2 prévue 
per les 4 ne sera possible 
que que lorsque ce coffrage sera ter- 

MM. Ryjkov et Tchebrikov 
ont d'ailleurs invité les res, bles 
sur place à mieux utiliser les 





xs 


Ai 


sième réacteur adjacent à celui qui a 
explosé et qui avait des installations 
communes avec le dernier pourra un 
jour être remis en service. 

MM. Ryjkov et Tchebrikov ont 
également visité une ville nouvelle 
en cours d'édification au sud de la 


à Berlin-Ouest 


niens. Ceux-ci sont rassernblés à leur 
leg rames oo 
car au point de passage entre 
deux Berlin, à la gare Friedrichs- 
trasse. Leur voyage est organisé à 
l'avance de Turquie par des passeurs 
qui travaillent pratiquement au 
jour. 60000 à 70000 Jra- 
niens, selon ce journaliste, atten- 
draient en ce moment en Turquie 
leur départ pour une autre destins- 
tion 


ma 


L'afflux des réfugiés 
alimente la polémique... 
dans la perspective 
des élections 
de janvier 1987 


(17 000 1985) a été pratique- 
ment stoppé à la suite de Ja décision 
de la RDA, l'été dernier, d'exiger 
d'eux au départ de Colombo un visa 
pour la RFA Cette décision n'e 
Jamais été étendue aux autres 
groupes. 

Les menaces proférées ces der- 
nières semaines à l'encontre de la 


La démarche - 
des trois puissances 
occidentales 


Le gouvernement français a fait 
part à à l'Union soviétique de sa 
« préoccupation» au sujet de 
l'afflux à Berlin Ouest de ce qu'il 
qualifie d' « immigrants illégaux ». 
En l'absence de l'ambassadeur 
d'URSS à Paris, le chargé d'affaires 
soviétique, Te ss Mozel, a 

convoq! août au 
d'Orsay. ae 

La France agissait en tant que 
l’une des quatre puissances de 
tutelle de Berlin Des démarches 
racer rs ont d’ailleurs, à la 

du chancelier Kohl, été 
effectuées récemment par Londres 


et Sous auprès Fe l'Union 














Puissance occupante du 
secteur oriental de le ville. 


La Fi oi indiqué le 
a lu Quai d'Orsay, a abclaré 

au chargé d'affaires soviétique que 
le Ro Croissant de « pseudo- 
réfugiés politiques » passant à 

via le secieur soviéti- 

Fr comsticusle «un abus de la 
liberté de circularion, de nature à 
causer un trouble important non 
seulement dans les secteurs occiden- 
taux de Berlin mais au-delà ». 

ro mm 
responsabi quadripartites 
la France a di é à FRE | à EE D EES 
soviétique d'intervenir =. car lälimi- 
nation des tensions et la prévention 
des complications qui peuvent surve- 
nir à Berlin « relèvent d'une respon- 
sabilit£ commune aux Français, 
aux Soviériques, œux Britanniques 
et aux Américains », à ajouté le 
porte-parole. 








d’nne heure sur la ca! eîle- 
même et ses conséquences. On y voit 
surtout le travail accompli par les 
militaires, les pompiers et les ingé- 
nieurs, alors que le parti brille par 
son al 

Avec une ironie sans doute invo- 
lontaire, les prernières images mon- 
trent la ville de Pripyat avant le 
26 avril, les enfants qui at dans 
des aires de e— et la centrale 


puce tes qu'un présentateur 
ue la jeunesse population 
a en - 


et proclame que la centrale est une 
- réalisation convaincante des 
succès du socialisme ».… 
suivante est celle du À 
teur presque entièrement détruit 
On voit ensuite les blindés de 


l'armée s'affairer, hélicoptères 
larguer des sacs de plomb pour endi- 


guer l'émission de radioactivité. 

Ces images sont sans doute les 
plus précises qu’on ait vues 
usqu'ici On voit notamment à 

Vosges les sapeurs qui ont 
construit la galerie souterraine per- 
mettant d'atteindre le quatrième 
réacteur et de le refroidir avec de 
l'azote liquide. « On ne peut rester 
qu'une ou deux minutes sous le 
nat », D pis oi, D 
-teur. Un peu plus ce sont 
dosimétristes entièrement vêtus de 
blanc qui courent dans un des cou- 
loirs abandonnés de la centrale. « /! 
n'est pas ion de s'attarder », 
commente l'un d'eux. 

TI y a enfin, comme toujours, les 

«bons» et les «méchants» occi- 
dentaux. On voit ainsi un présenta- 


RDA dans les milieux politiques 
conservateurs, comme celle de 
remettre en cause Jes crédits ou les 
accords particuliers en matière de 
commerce entre les deux Allema- 
gnes sont restées Jettre morte. Elles 
sont à vrai dire à double tranchant, 
nul ne pouvant sérieusement songer 
dans le gouvernement à remettre en 


cause pour cette affaire les sacro- |! 


saintes relations ‘interalemandes. 
Dass uns interview, publiée ven- 
dredi 8 août par le quotidien Die 
Welt, le chancelier Kohl a indiqué 
que Bonn s’en tiendrait aux accords 
existants, ajoutant cependant que 
« de nouveaux progrès dans les 
relations sont naturellement plus 
difficiles tam que la RDA collabore 
à l'afflux de demandeurs d'asile ». 


Polémique 
sur Le droit d’asile 


Cette polémique a cependant sur- 
tout servi à dramatiser le débat inté- 
rieur sur Ja nécessité de réformer la 
procédure d'acceptation des réfugiés 
politiques en République fédérale. 
Partisan depuis toujours d'un renfor- 
cement des mesures contre l'immi- 
gration, le ministre de J'Intérieur, 
M. Friedrich Zimmermann 
(CSU),n'avait jamais réussi jusqu'à 

t à imposer ses vues face aux 
réticences du parti libéral. Dans un 
véritable brûlot publié dans l'organe 
du perti social-chrétien bavarois, le 
Bayernkurier, M Zimmermann 
affirme que la situation actuelle 
ouvre la porte à un flux de + mile 
lions » de réfugiés en République 
fédérale. Relançant le débat sur La 
révision de la Constitution, il a 
estimé que le flou de celle-ci reve- 
nait « à ce que chacun des cinq mil- 
liards d'hommes sur la terre ait 
droit à un séjour, au moins 
raire, sur le territoire ouest- 
allemand >». 


Décidée à exploiter la situation et 
à ea faire un thème important de la 
campagne électorale à venir, la CSU 
a cu partie réussi ces dernières 
semaines À faire bouger dans sa 
direction le Parti démocrate- 
chrétien du chancelier Kohl. Le 
ministre d'Etat à la chancellerie, 
M. Wolfgang Schaubie, s’est 
déclaré partisan d'une telle révision 
de la constitution. Il s'agit toutefois 
d'un RS pour la cosli- 
tion. libéral, qui a accepté 
ea juin dernier un durcissement de 
la procédure de traitement des 
demandes d'asile, n'est pas prêt dans 
sa grande majorité à revenir sur un 
droit qu'il ire comme fonda- 
mental. 


HENRI DE BRESSON. 





teur de la télévision américaine faire 
état, immédiatement a] l'acci- 
dent, d'une rumeur selon laquelle 


celui-ci aurait provoqué la mort de 
deux mille personnes. L'équilibre est 
rétabli un peu plus tard avec le 
«bon» docteur Gale, un spécialiste 
américain des greffes de moelle 
osseuse, qui à soigné à l'hôpital de 
Moscou, les malades les plus irra- 
diés. 
DOMINIQUE DHOMBRES. 


Le fils de Brejnev 
prend sa retraite 


Le fils de Léonide Brejnev, 
M. Youri Brejnev, 8 pris sa 
retraite à cinquante-troïs ans 


M. Youri Brejnev avait été 
nommé, en 1976, vice-ministre, 
puis, en 1979, premier vice 
ministre de ce département du 
vivant de son père. Promu 

au comité cen- 


ne. 
mort de 


Fi 


Dénouement tragique 


d’une prise d’otages 
A AFP. AP, Reuter). — 
de L Flulande, un Dolrop ares mthe 
de la Fi , un hold-up avec prise 
Len a eu lieu dans une banque 
siioki, dans la journée du 
$ de re malfaiteur âgé d'une 
trentaine d'années, voyant que l’opé- 
ration qu'il avait montée pour atta- 
gue une banque de la capitale fin- 
ro ER en entrain de mal 
otage, ütage, dont le decieus de l'établis- 
sement. 

La police, appuyée per la «bri- 
gade ours», ue à l'anti- 
terrorisme & aux at d' ue 
avait 
dissimulé par uje et armé 
d'une arme Fa feu € re ‘explosifs, exi- 
geait une somme d'argent im 
tante et une voiture pour s'enfuir à 
l'étranger. 
ak direction de s banque se ren- 

aux exigences du ravisseur, et, 
vers re Q beures, ce dernier prenait 
pics. pagnie de trois otages, 
lequ fériqur d'un pébiquie dans 
uel, selon je Pic, Tran 

avait été déposée, Suivit alors ts 
course-poursiite qui devait se termmi- 
ner tragiquement vers 3 heures du 
matin la ville de Saint-Michel, 
au sud de la moe Des négocia- 
tions avaient été engagées entre la 
police et le ravisseur RE 
l'homme, se sentant pris au piège, a 
démarré en trombe avant de se suici- 
der à l'explosif, entraînant dans la 
mort l'un des otages, un jeune 

homme client de la banque. 
É 


deux autres otages, des em, 
de l'étal EME, avaient 

la fuite juste avant Fee. 
ES qui aurait également blessé des 





© Un député de Westminster 
ponpé on Répubique d'Irlande. _ 
Peter Robinson, dy 


Paré démocrate unioniste (qua dirige 
le Pasteur Paisiey) et député 
d'itande du Nord à Londres, a été 


incuipé le vendredi 8 août en Répu-, 


blique d'Irlande pour agression 
contre des policiers 
un rassemblement illégal menaçant 
le paix publique. M. Robinson avait 
Pris part au raid effgctué la veille par 
quélques centaines de protestants 
nordiriandeis contre un villsge de 
République d'iriande proche de le 


‘ L'frontièee {le Monde du 9 août}. 


HUE USA 


AE car sn ne Pape de 


L SITY STUDIES IN rm ii 
CA, inc. 


LSA.-Frenct-Office, 57, aie 


82200 Neuïy. 47229494 








Li 


FH ÉRE 


D 
mount 
F 




















te 


Politique 





es Le Monde @ Dimanche 10-Lundi 11 août 1986 5 





Les déclarations au Monde de M. Albin Cha- . 
Iandon mettant en cause je rôle du Conseil consti- 
tutionnel ont suscité de nombreuses réactions 
dans Popposition et un premier résultat : les 
socrakistes stes out, semble-t-il, écarté leurs premières 
hésitations et décidé de ne pas s’incliner devant la 
dissuasion pratiqnée par le parde des sceaux en 
déposant devant le juge coustitutionnel de nou- 
veaux reCours, contre la réforme du statut des 


La polémique sur le rôle du Conseil constitutionnel 


La saisine des sénateurs socialistes 
contre les quatre lois Chalandon 


Le Conseil constitutionnel a été 
saisi, le vendredi 8 août, par plus de 
soixante sénateurs socialistes, de 
trois recours relatifs à trois textes 
définitivement adoptés la veille : 

1 ja ji relative à Le futis contre 
et aux attein 
ret£ de l'Etat ; ee 

— la li relative à l'application 
des peines ; 

— ka loi relative à la lutte contre 
la criminalité et la délinquance. 

Après le recours de même origine 
du 30 juillet contre le texte relatif 
aux Contrôles et vérifications d'iden- 
tité (le Monde du 2 août), les qua- 
tre projets défendus par M. Albin 
Chalandon, garde des sceaux, sont 
ain déférés au Conseil constitution- 
nel 
Par ailleurs, les déput£s socia- 
listes s'apprêtent à déférer au 
Conseil constitutionnel la loi sur les 
conditions d'entrée et de séjour des 
étrangers en France. 

A propos de la loi sur la lutte 
contre la criminalité et la délin- 


qu'une demande d'examen de 
conformité « aux principes constitu- 
tionnels selon lesquels d'une part 
» la loi ne doit établir que des peines 
» strictement et évidemment 
» nécessaires et d'autre part les 
droits de la défense doivent être en 
toutes circonstances respectés ». 

Le dernier principe est également 
invoqué à reppi de la requête 
contre la loi relative à l'application 
des peines. - 

En ce qui concerne le texte consa- 
cré à la lutte contre le terrorisme, les 





Le chemin de croix de M. Fran- 
çois Léotard s'est achevË sous un 


M. Barre — en secourant son minis- 
tre grâce au fameux «+493» le 
mardi 5 sqût. Na insisté vendredi on 
saluant « {a persévérance et lime: 
gence - de son ministre. M. Robert- 
André Viviea (RPR, Vaï-de-Marne) 
ne pouvait faire moins : « Vous avez 
répondu avec autant de clarté que 
de gilese à opposer », til 
dir à M. Léotard, ajoutant : « Vous 
savez, ces gens se moquent de vous, 
il faudrait les traiter comme les 
gouverneurs de le France d'outre- 
mer le faisaient des Baloubas 
en 1900. Car ils n'ont pas voire sin 
cérité Quand on joue avec des tri 
cheurs, on toujours, et nous 
n'avons pas le droit de perdre » 
Les éloges sont aussi venus de 
ceux qui étaient soupçonnés de 
n'être pas mécontents des ennuis du 
secrétaire général du PR. Ainsi, 
M. Alain ten) à CUDF, 
Pyrênées-A! ques), 
dés porte-parole de, M Éieard 
d'Estaing à l'Assemblée, a.saluf 
celui « qui e redonné ses lettres 
noblesse au mot libéral » et qui sera 
« le premier des ministres à suppri- 
mer un impôt (la taxe sur les 
grandi he li TEE 
le entreprise ». ui a 
demandé du « poursuivre » son 
action « avec ce mélange d'audace, 
de générosité et de sincérité qui est 
{sa] or DE Par M. Jacques 
Domiuati (UDF, Paris) ne pouvait 
foire moins : - L'avenir est ouvert à 
votre jeunesse, mais vous agissez 
déjà avec sagesse, prudence €! 
détermination. Certes, vous gêne: 
plus qu'un autre et l'on a voulu 


sénateurs socialistes font valoir qu’il 
n'est pas possible de « réserver le ju- 
gement de nombreux crimes à une 
cour d'assises composée unique- 
ment de magistrats professionnels » 
sans violation du‘principe d'égalité 
devant la justice, dès lors que les 
mêmes faits seraient « jugés par des 
formations différentes selon l'inten- 
tion prêtée à leurs auteurs ». 


prolongation de dquarante- 
‘huit heures d'une garde à vue, que La 
ment sonmise À un examen médical 
et présentée à un magistrat du siège. 
Cette disposition a été supprimée 
dans le texte définitivement adopté. 

Les sénateurs socialistes contes- 
tent aussi la possibilité d'extension à 
l'ensemble des crimes et délits 
contre La chose publique de la garde 
à vue de quatre jours ou de la visite 
domiciliaire sans assentiment de l'in- 
téressé. ; : 

Enfin, les sénateurs socialistes at- 
taquent les articles 5 et 6 de La loi en 
ce qu'ils -« afrachent des consé- 
quences pénales — interdiction de 
séjour ou exemption de peine auto- 
matique — à des actes auxquels le 
Code pénal n'a pas donné de défini- 
tion objective » (il s’agit du terro- 
risme, défini par la seule intention 
des auteurs). Puisque « Ja notion de 
terrorisme n'intervient que dans le 
cadre de la procédure », font obser- 
ver les sénateurs socialistes, «il 
n'est pas possible que s'y atrachent 
des effets pénaux de fond ». 


Le rejet de la motion de censure du PS per l'Assemblée nationale 
M. Léotard couvert d’éloges 


en vertn de l'article 49, alinéa 3, de la Constitu- 


de débattre autrement qu'à l'aveu- 
glette, de fonctionner autrement que 
comme faux-sembliant », a dit 
M. Loncie (PS, Eure); 


" nouveaux créneaux 
amis », a affirmé M. Rémy 
Front national avec clarté : « Propo- 
sant une loi de liberté, vous recou- 
rez à une procédure autoritaire », 
souligné M. François Bachelot 
(FN, Seine-Saint-Denis). 


M. Dumas : il y a 
des mots qui tuent 


eux aussi regretté 
débat. M. Jean de Lipkowski 
(RPR, Charente-Maritime) en a 
Simplement rendu - coresponsable » 
EX ition, même s'il a déploré que 
ces ne soit pas capable d'appor- 
tor « des éléments neufs = au 
Lamassoure fut encore 


de - plus sévère : « Carte procédure a été 


conçue s'opposer à une lenta- 
tive di on à l'Assemblée » 
Sur l'engagement de bi 
lité du gouvernement, M. Léotarë 3 
simplement fait remarquer qu’il ne 
jt pas « remertre en question la 


fallait 
- Constirution {.….), qui dote l'exécu 


‘rif de moyens importants parmi les- 
hs Ji fe disposition que 
nous utilisons ». 
Répondre à la question de suvoi 
s'1 faut où non renverser le 
nement conduit à débattre de 


Fensemble de sa politique. Tous les 
orateurs l'ont fait. M. 


étrangers, et, prochainement, contre La loi Léo- 
tard redessinant le paysage audiovisuel. 
D'autre part, 


trice» du gouvernement, Les socialistes «ne doi- 


En prenant connaissance des 
débats de l'Assemblée nationale des 
4et 5 août, plus d'un juge du Palais- 
Royal va sursanter. Dans la bouche 
de M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du Îs trouveront ces 
propos: = Je ne crois pas que ce soit 
la vocation du législateur de légifé- 

préalable sa 


rer en censurant au 
propre liberté. » 
Grâce à M. Michel Péricard, 
député RPR des Yvelines, ils 
que la commission des 
res culturelles dont il était, pour 
la circonstance, le rapporteur, 2 tra- 
vaillé pour l'examen de ce projet 
sous le « feu >» de la « menace » du 
Consesl DS 


d'eppeler l'attention sur une 

me paraît inquiétante pour 
nos De Dans plusieurs de 
ces décisions récentes (.….), le 
comes {…} tend à créer ex-nikilo 


éfinition 
se fait selon des voies échappant 2 
Pure 
S'ils veulent enfin s'assurer qu'ils 
sont èn ce moment au centre de bi 


mais députés et sénateurs doivent encore se met- 
‘tre d’accord sur une version commune du texte au 
cours d’une commission mixte paritaire qui se 
réanira le lundi 11 août au Sénat, avant que les 
de deux Chambres du Parlement n’adoptent définiti- 
BR  vement ce projet le lendemain. Le Conseil consti- 
tutionnel aura lui aussi à se prononcer, les 
dépatés socialistes ayant déjà ammoncé lear inten- 
tion de le saisir. 


pour lapprouver, mais aussi pour 
lancer quelques piques : « La cohé- 
sion de l'équipe [ne doit pas nuire] à 
l'expression des talents de chacun. 
Que serait {.] une équipe de rugby 
où les avants confisqueraient le bal- 
lon au Des d'ouvrir SR 
quarts ? Les trois-quarts, atte- 
quants, c'est un peu le rôle des 
jeunes ministres de l'UDF.» ne 
aussi regretté, notamment que l'on 
ettende «si longtemps avant de 
nommer un ministre en charge des 
affaires européennes ». 


seront absoutes 
quoi qu'il arrive (.). {l y & des 
mots qui tuent ». M. Dumas s'est 
aussi de Favenir de la 
qd pare a 
propos qui font pour l'ave- 
Pride là Sécurité sociale, « grand 
mouvement de solidarité nationale 
né avec la Libération ». Au premier 
Tes a 
ne touche pas sans risques à l'équi- 
libre économique et social d'une 
nation. » 

M. Jacques Chirac a voulu mon- 
Ser got prenait totalement la res 
ponsabilité du texte Léotard, tout en 
insistant sur le rôle de l'Etat, qui 


‘ <n'abandonne pas ses devoirs qui, 


dans ce domaine particulier, consis- 
tent à assurer la liberté de l'infor- 
mation et à créer les conditions pro- 
pices à un développement de la 
création ». Puis le der ministre 
a'insisté sur le maintien d'un service 
public « auquel les Français demeu- 
rent à juste titre fort attachés -. 
Ainsi M. Chirac a-til, à l'inverse des 
antres orateurs, refusé le débat poli- 
tique pour se limiter à l'aspect 1ech- 
nique du projet. 





sp nn 
ne kmposant, selon hi, que «le respect 
institutions ». 


D’autres voix ont été plus nusncées. Ainsi, 
pour M. Jean Anciant, porte-parole du groupe 
socialiste à PAssemblée, il faut pratiquer «un 
recours sélectif». «Le Conseil constitationnel 
est l'arme de Fopposition pour veiller au respect 
de la Constitution, maïs ce n’est pas un deuxième 


L’été chaud des juges du Palais-Royal 


k les membres du 


divers propos ministériel 

çois Léotard (à l'Assemblée) : « On 
peut avoir sur ces décisions [du 
Conseil] comme citoyen, quelque 
étonnement, voire quelque irrita- 
tion. On ne peut pas en avoir 
lorsqu'on exerce les responsabilités 
qui sont les miennes.» M. Albin 
Chalandon exprimant dans ces 
colonnes «une réflexion purement 
personnelle que fait le garde des 
sceaux qui est le ministre de la loi: 
ele pouvoir discrétionnaire très 
vaste» du Conseil est « une anoma- 
die» (le Monde du 9 août). 

Loi d’habilitation économique, loi 
d'habilitation électorale, collectif 
budgétaire, loi sur la presse, textes 
sur la sécurité, loi Léotard sur la 
Hberté de communication : les neuf 
sages du Palais Royal. Sr muet is 
n'aiment appelés, devaient 
Fauendre à connaître un êté chargé. 
LL un été aussi chaud, qui leût 


Traitement 
Deux éléments contribuent sans 
doute à faire monter la température. 
L'un est , l'autre se rat- 


tache à un institutionnel que 
renouvelle la cohabitation. 


L'&ément conjoncturel n'est pas 


heure. Il s’agit de la redéfinition dn 
, audiovisuel . de Ja 
e s' nt à en faire 
puissants qui, quelquefois se veulent 
aussi influents. 
voire des multimédias, je Conseil 
constitutionnel est intervenu une 
nous en tenir à 


de Ja loi sur la presse, il n’avaït, en 
vérité, ni modifié le moins du monde 
sa propre doctrine, ni créé de situa- 
tion irréversible pour qui que ce soit. 
Trois petits mots, — mais qui chan- 
gent tont — et l’amendement liti- 
gieux redevenait on ne peut plus 
conforme à la Constitution. 


Pourtant, le premier ministre à 
choisi de laisser ces trois petits mots 
en suspens jusqu’à la rentrée parle- 
mentaire d'octobre. Jusqu'à : 
moment, les éloges académiques du 
Conseil et, en coulisses, les critiques 
discrètes étaient de mise. Ces der- 
nières se sont brusquement exarcer- 


sans doute Le 


bées en une préparation verbale 
d'artillerie qui a redoublé ces der- 
miers jours: la saisine du Conseil à 
propos de le loi sur Le liberté de com- 
munication approche. 
Qu'’arriverait-il si le Conseil 
venait à annuler d'importantes dis- 
positions du texte ? Il placerait pro- 
bablement le gouvernement dans 
l'embarras. Non pas tant parce que 
l'éventuelle vente de TF 1 au groupe 
KHersant prose it alors = does 
compromise. ÏI n'est pas sûr, en effet 
que M. Chirac ait de toute façon 
une folle envie de s'attirer les volées 
de bois vert qui suivraient nn acte 
aussi chargé de symbole. Car 
M. Hersant n'est pas et ne sera 
jamais un «repreneur» comme les 
autres. H n'est pas évident non plus 
qu'en tout état de cause M. Hersant 
soit en mesure de réaliser le rêve 
qu'il caresse depuis si longtemps. 
Serré de plus près qu'il ne l'a 
jamais été en matière de concentre- 
tion de presse, objet certain, à 
d'une attention inédite s'il 


en groupe multimédia, l'empire Her- 
sant a d'ores et déjà perdu la 
matière principale de son expansion- 
nisme passé : l’assurance d’un 
laisser-faire sans entraves.. 


la loi Léotard, le Conseil porterait 
un coup rude à la dynamique politi- 
que du gouvernement et à l'image 
volontariste qui lui est associée. 
Accessoirement, s'il résultait de la 
décision à venir du Conseil ï 


A contrario, si la loi sort intacte 
de cette épreuve, il n'en sera que 
plus facile à ses auteurs d'en procla- 
mer l'excellence inentamée même 
par les juges les moins indulgents. 

Au total, ces péripéties, ne sau- 
raient faire oublier nn débar plus 
large. Le Conseil constitutionnel a 
pris une place Enorme dans le dispo- 
snif institutionnel français. Alterna- 
tivement déploré et approuvé par les 
uns et les autres, le phénomène n'est 


Parlement», a déclaré M. Anciant. M. Charles 
Hernu a, lui, considéré qu’« il ne fandraif pas que 
naisse mme sorte de magistère des jnges ». 

Enfin, dans la majorité, M. Jacques Domi- 
nati (UDF, Paris) a souligné que «tons Les gorr- 
rernements ef les majorités se sont plaints suc- 
cessirement du Conseil constitutionnel». «C’est 


qu’il était bou de le créer », a 


ajouté le président de FUDF de La capitale. 


contredit par personne. Consé- 
quence inattendue de la cohabita- 
tion, le rôle du Parlement, déjà pas- 
sablement amoindri, s'est encore 
réduit. Le gouvernement non seule- 
ment gouverne, mais, de fait légifère 
de plus en plus complétement. Les 
formalités parlementaires demeu- 
rent certes, pour mémoire. Et, de 
plus en plus souvent, écourtées. 


Le Conseil constitutionnel, soup- 
çonné ici et là de vouloir jouer sour- 
noisement le rôle d'une troisième 
Chambre. Ce n'est pourtant pas sa 
faute s’il est le seul à sc faire enteu- 
dre véritablement à propos du 
contenu de la loi. Au moins sur le 
plan des principes, puisqu'il n'e pas 
à édicter. Mais il est vrai que ses 
réserves ou ses considérants dessi- 
nent en creux bien des paysages 
législatifs. Du reste, ceux qui accu- 
sent le Conseil d'égarements succe- 
sifs savent bien qu'il ne fait la plu- 
part du temps que puiser au fil des 
décisions dans Le juriprudence qu’il 
a sagement accumulée, souvent pour 
le grand bonheur des détracteurs 
d'aujourd'hui. 

Ainsi, l'Assemblée crie, mais C'est 
contre sa propre impuissance. Le 
gouvernement s'impatiente, mais 
c'est d'un face-à-face avec le Conseil 
qui désigne implicitement l'exécutif 
comme véritable responsable des 
fautes que pointe avec constance et 
imperturbabilité ce dernier, même si 
des bévues de parlementaires sont 
quelquefois à l’origine de 
mécomptes. 


Sous le ciel torride de cette 
contestation du Conseil apparaît 
désormais des mirages tronblants : 
le des sceaux laisse entendre 
qu'une réforme constitutionnelle qui 
bornerait plus étroitement le pré du 
Conseil serait la bienvenue. Ne va-t- 
il pas jusqu'à lancer à M. Robert 
Badinter son président et aux buit 
autres membres une manière de 
«qu'en pensez-vous ? » indirecte que 
l'on imagine mal risquée sans 
l'assentiment du premier ministre. 


Enfin, critiquer le rôle d'«arbi- 
tre» du Conseil, c'est remettre 
cause le principe de la saisine parle- 
mentaire qui 2 Connu, depuis 1974, 
la fortune que l'on sait. 


Mirages, tentations? Il est à 
craindre en tout cas que l'été chaud 
du Conseil constitutionnel ne se ter- 
mine par une série d'orages si rien ni 
personne ne vient arrêter ce qui, vu 
du Palais-Royal, doit commencer à 
ressembler singulièrement à une 
croisade pernicieuse, sinon inquié- 
tante. 


MICHEL KAJMAN. 





Les archéo-bonapartistes 


(Suite de la première page.) 

Nous vivons des temps bien sin- 
guliers. L'on croyait admis par 
tous que la France se devait d 
un Etat de droit perfectionné, ce 
qui implique l'existence de règles 


constitutionnelles qui s'imposent à * 


tous. Seuls les communistes, tou- 
jours à la pointe de l’archéo- 
marxisme, demandaient encore La 


tionnel. Les voici, secondés par les 

is découvrant 
en 1986 que, depuis 197], le 
Conseil constitutionnel vérifie La 
conformité des lois à la déclara- 
tion des Droits de l’homme de 
1789, au préambule de 1946 et 
aux principes fondamentaux 
reconnus par les lois de la Répu- 


blique. 

Entre-temps, de 1981 À 1986, 
la gauche disposait de quasiment 
tous les pouvoirs. Mais elle fut à 
plusieurs reprises arrêtée par ke 
ceux-là mêmes qui veulent le faire 
taire aujourd'hui. Pourquoi ne pes 
proposer franchement que le 
Conseil constitutionnel soît mis en 
congé perpétuel lorsque la droite 
gouverne et ne reprenne ses acti- 
vités que si, par malheur, la gau- 
che revient au pouvoir ? 

Nous vivons des temps bien sin- 
guliers. L'article 62 de la Consti- 
tation dispose que les décisions du 
Conseil constitutionnel + s'impo- 
sent aux pouvoirs publics et à 
ioutes les autorités administra- 
tives et juridictionnelles. » On 
pourrait en déduire que le garde 
des sceaux aurait à cœur de les 
défendre ou, à tout lc moins, de ne 


aq men ms us 


point les mettre en cause. Le voici 
pourtant qui dénonce « le pouvoir 
discrétionnaire » du Conseil. Et 
quel argument avance-t-il ? Que 
le Conseil ne se réfère pas aux 
tables de la Loi. Il suffit pourtant 
de lire les décisions rendues 
depuis mars 1986 pour noter La 
continuité absolue de la jurispru- 
dence du Conseil. 

Lors des nationalisations, il 
avait exigé, en 1982, un juste prix 
pour les actionnaires, invoquant la 
déclaration de 1789 et le principe 
d'égalité. Lors des privatisations, 
il exigea, le 26 juin, un juste prix 
pour l'Etat, invoquant la Déclara- 
tion de 1789 et le principe d'éga- 
lité. Pour les élections en 
Nouvelle-Calédonie, il précisa, en 
1985, l'obligation d'égalité du suf- 
frage, inscrite à l'article 3 de la 
Constitution. 

Pour le rétablissement du scru- 
tin majoritaire, il s’en tient, le 
1= juillet, à cette règle, d’ailleurs 
interprétée de façon moins stricte, 
pour qui aurait l'honnêteté d’étu- 
dier décision dans le détail. 
S'agissant de la presse écrite, il 
avait empêché, en 1984,.une loi 
anti-Hersant mais admis pour 
l'avenir la nécessité d’une Himita- 
tion des concentrations. Il a empé- 
ché, le 29 juillet, une loi pro- 
Hersant, au nom du même 
principe. 

Ainsi est-il possible, sans soule- 
ver le scandale, de bénir Le respect 
de l'Etat de droit, lorsqu'une déci- 
sion limite le pouvoir de vos 
edversaires, mais d’honair le pou- 
voir discrétionnaire lorsqu'elle 


limite votre propre pouvoir, même 
si les fondements de la décision du 
juge constitutionnel sont exacte- 
ment identiques. 

Nous vivons des temps bien sin- 
guliers. Li suffit donc que M. Her- 
sant soit gêné dans ses rachats de 
journaux et que l'on craigne qu'il 
le soit, demain, dans l'acquisition 
de TF1 pour piétiner sans vergo- 
gpe ses propres principes. Car 
eufin, dans la démocratie améri- 
caine ou anglaise, si souvent invo- 
quée par nos pseudo-libéraux, il 
serait tout simplement inconceva- 
ble qu'une personne contrôlant 
déjà près de 30 % de la presse 
nationale reçoive 40 de 
l'audience télévisée. Mais en 
France, il serait arbitraire de limi- 
ter la concentration multi-médias. 
Et comment ferons-nous demain 
pour critiquer les postulats mar- 
xistes grossiers expliquant que le 
pouvoir est là où est le capital, 
alors que les archéo-bonapartistes 
s'échinent, sous le masque du libé- 
ralisme, à leur redonner consis- 
tance ? 

Tristes temps, en vérité, où Les 
vrais débats sur le moyen de com- 
biner l'exigence industrielle de 
groupes multi-médies avec l'impé- 
ratif démocratique de concentra- 
tions limitées ne sont même pas 
enpagés. Tristes temps, où les dis- 
cussions nécessaires sur Îes 
métbodes du juge constitutionnel 
cèdent le pas devant l'anathème 
comme moyen de pression. Nous 
n'en avons décidément pas fini 
avec La nostalgie des années 80. 
Dans ce qu’elles avaient de pire. 


OLIVIER DUHAMEL. 
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Politique 


Le redécoupage des circonscriptions législatives 








CALVADOS : le projet 
de M. d’Ornano 





CAEN 
de notre correspondante 


Si le projet de découpage électo- 
ral du Calvados (589 000 0 habitants, 
6 députés), récemment rendu 
public, ne wouble pas outre mesurt 
les inconditionnels de M. d'Ornano, 


Selon ce proie inspiré par le 
dent du conseil général, Caen pr 
cantons, 170 000 habitants), séparé 
en deux circonscriptions, s'enrichi- 
rail de deux autres cantons. C'est 
ainsi que le canton de Tily-sur- 
Seulles, dans le Bessin, serait ratta- 
ché à Caen-Quest, malgré l'hostilité 
des maires des communes concer- 
nées. Car, selon ces élus, le projet 
remet en question l'unité historique, 
géographique et économique de la 
circonscription de Bayeux. « Rien, 
en dehors des _. d “opportunité 
rique, ne justifieralt de tels 
pee je », a déciaré 
M. François d'Harcourt, LONE 
député de la circonscription j 
_. pe ep le 
Balleroy. Pour apaiser les esprits, 
canton de Caumont-l'Edenté n’a pas 
été rattaché à Ja circonscri) de 
et comme le prévoyait le projet 


En revanche, le canton de Troam 
it maintenant de la circons- 


de Caen-Est, tandis que 
ler or et Bretteville-sur-Laize Lape 


seraient rattachés à Vire. Or, si le 
Projet est retenu, la circonscription 
de Vire comprendrait 111 000 habi- 
tants ct celle de Lisieux seulement 


Pour M. André Fanton, député 
RPR, conseiller général, sans canton 
is annulation du redécoupage 
dieux par Le Gus dE 

procède aujourd’hui à des opé- 
rations que l'opinion publique pour- 
rait considérer comme électoralistes 


que au sein même de la majorité 
électorale, sans pour autant calmer 
linguiétude de M. Fanton. 


Pation du Calvados. Une ironie qui 
cache mal ja déception des socia- 
listes. « L'intention de la majorité 
est de ne laisser qu'une circonscrip- 
tion sur six à Ja gauche : Caen- 
Est. » Trois Elus socialistes siègent 
actuellement à l'Assemblée, après 
leur victoire inattendue de 
mars 1986. Le rapport droïte- 
gauche était donc jusqu'à présent 
équilibré ; il risque d'être remis en 
cause par l'effet du redécoupage. 


PASCALE MONNIER, 


BAS-RHIN : comment semer 
la zizanie à gauche 





STRASBOURG 
de notre correspondant 





tement, en rm en deux 
l'énorme zone de Strasbourg- 
campagne qui compte quelque 
122 000 électeurs inscrits. Mais en 
rattachant à l’une des circonscrip- 
tions deux cantons strasbourgeois. 


bonne campagne se présente 


député et maire d'Illkirch- 
Graffentsaden, M. André Durr 
(RPR), elle englobe aussi la 
seconde commune du Bas-Rhin, 
Schiltigheim, dont ie maire, 

Muller ( ), a 
quitté le PS avant les élections de 


alsacienne (MDA). En toute es 
que, celui-ci pouvait penser affron- 
ter dns le nord le maire UDF de la 
commune voisine, Bischeim, 
M. André Klein-Mosser. 


berg (6) à l'ouest de l 
tion, d'autre part, au nord le 
La Robert- 


canton 5, 
sau et la cité de l’II. Or, 
Strasbourg-6 est la base électorale 
de M. jean Oehler (PS), qui en fut 
le conseiller général avant d'en être 
le député, Privé aussi du canton plu- 
tôt favorable de Koenigshoffen 
Goes. il serait peut-être 
ses élecieurs et 


de suivre ses 
d'être eandidat à Strasbourg- 
campagne nord et être ainsi obligé 
de combattre M. Muller, 


voqué un tel tollé des maires qu'ils 
ont été écartés. En ee 
Saverne se verra adjoindre la com- 
mune proche de Hochfelden, ce qui 

m'est pas contesté, Le siège d'une 
grande brasserie 


circonscription 
chargé de la Sécurité sociale, 
M (UDF-CDS). 


JACQUES FORTIER. 
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Notre cabinet spécialisé dans La sépction de 
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JUSTICE 








pour 
escroquerie et jugé, le ven- 
i 8 août, par tribunal de 


grande instance de Tours! Un 
à une 

peu banale affaire, une sorte 

e dans ui marché di 

rence un u paranor- 

mal mal que rien précisément ne régle- 


Il y a peu encore, pour 

caière, le que Monique saut 
ne personnalité hors 

Tordnaire, qui vendait 


seuse, vait commencé à exercer 
la radiesthésie il y a quelques 


années, kB de : 


Une voyante-radiesthésiste en correctionnelle 
Aux frontières du — et de. lescroquerie 


au noir — plusieurs secrétaires, 


santé qui commençait à décliner » ? 
À Ge GER op art Plaintes en 
instruction 


Cent vingt-neuf personnes 
s'étaient partie civile. Elles 
pari me ue centaine à ibn 

fois de fort déposer, c'est-à- 
dire déclarer publiquement de 
quelle manière elles s'étaient fait 


< volontairement » soutirer des 
sommes À 


et qui, 
See (0 on CS 
le mage « craignait le pire> pour 


Pour l'exemple 


Autant d'argent, quoi faire ? 
«Pour la publié », répondra 
M® Laurin, qui, 


2e 

pas d'investir. L'accuse- 
tion retiendra aussi les longs séjours 
à l'hôtel Plazza de Nice, ou les 
nu pour 75 500 francs en 

985, de montres et de bijoux 
us Ered à Pate Uno tu detens 
somme toute pour cette petite bonne 
femme qui cherchait en vain un 
époux et qui, dans son aventure, 


acheta à plusieurs reprises de coû- 
teuses robes de mariée, 

Restaït la justice l'essentiel : 
établir quil y avai dans tout cela 
véritable délit. Comment, en 
d’autres termes, démontrer qu'un 
magnétiseur peut un escroc ? 
Vo rude rhone L'AGUENS s'est non 
sans mal, attelé M. Dominique Gail. 
ne A ro 

Répnblique. « Qu'on ne s'y ‘trompe 
rar devait-1i prévenir, ce n'est pas 

de la parapsvchologie que 
ms fee aujourd'hui Que L'on 
ne nous dise pas que nous voulons 
bräler une sorcière. Nous ne faisons 
que juger un escroc» Jolie for- 
male : ainsi on pourrait séparer le 
bon grain de la bonne voyance de 
Vivraïe des faux mages ? C'est préci- 
sément ce que l'accusation a longue- 
ment cherché à faire, fondant une 
bonne part de son argumentation sur 
des éléments fournis par Le SNVPP 
(Syndicat national de la voyance et 
des “aus parapsychologi- 
ques) 


es PTE d'on 
mais d'une banale 
affaire de gros sous, et de publicité 
Où fini 


querie ? Soucieux de faire un exem- 
Er fond, Le ue ue problème 
none 


he “Le ès se 

Pour l'exemple, D mt le substitut 
réclama trois ans d'emprisonnement 
ferme, 1 500 francs d'amende, et le 
remboursement des plaignants. 
L'avocat du mage, M: Francis Azen- 
cot, du barreau de Paris, ancien 
conseil du SNVPP, pers défenseur 


Dore qu'en pe hypothèse 


on EE le sursis. Sans l'attente 
du jugement qui sera rendu le 
14 ee le mage est me pri 

son. En et entre 
pleurs gen 


JEAN-YVES NAU, 





Dans un ancien camp militaire de l’Ain 


Détenus sur parole 








en selnne 
# prisons, ces détenus 
deviennent des «stagiaires» et se 
préparent 








détenus circulent librement sur des 
pelouses encore un peu brouillonnes. 
«Notre objectif est de les réadapter 
Je mes pornos à JA vie die PRE 
, explique M. Jean Hourtal, 
éducateur pénitentiaire, responsable 
du camp. Après six mois de prison, 
ceriains ne Savent même plus tra- 
verser une rue correctement. >» 
« Même physiquement, confirme 
L..., vingt et un ans, on cloche com- 
plètement. À force de traïner dans 
ane cellule de sept mètres carrés, 
j'avais fini par ne même plus pou- 
voir me lever de mon lit sans avoir 
Je vertige. » 
L’allure solide et le sourire 
empreint de douceur, «M. Jean» a 


stagiaires. « Même les jeunes les 
plus résistants ont eu des races 
stupéfiantes en arrivant ici: 
contact avec la liberté, für-elle, Ge 
tielle, plusieurs d'entre eux ont 
souffert d'eczéma géant ou d'autres 
troubles somatiques. >» D'où la 
réflexion de M. Cadiot: - Si la 
liberté leur avait été rendue brutale- 
ment on peut penser qu'ils auraient 
extériorisé ce malaise d'une autre 
Jaçon » 

La vie à Thol devrait aménager 


tèmes de verrouillage ; les vieux bar- 
belés ne gardent que des biches qui 
gembadent dans le camp, et les 
portes des dortoirs peuvent être 
eufoncées d’un coup d'épaule, 
Quant aux miradors qui dressaient 
leurs silhouettes à proximité des 
baraquements, ils ont été trans- 
formés en sculptures par des artistes 
improvisés : sous la main de détenus, 
le métal est symboliquement devenu 
vu homme franchissant des ber- 
reaux Ou un Oiseau prenant son 
envol. Le temps n'est plus où les 
prisonniers du FLN puis de l'OAS 
vivaient ici dans un strict enferme- 


ques surveillants: < L'œil jrs 
malons n'est plus collé à notre 
dos », s'exclame un stagiaire. 


« La carcasse des murs a disparu, 
observe en souriant M. Hourtal, 
mais le Le de Le discipline 
reste.» D'abord, les stagiaires trar 





vaillent, ent, chaque jour, suivant des 
horaires très stricts : débro 


et de la pioche. « A l'arrivée seul le 
gros œuvre avait été restauré», 
explique M. Cadiot. Armée d'outils, 
les ont pris en charge le 
reste. 


pour des raisons fami- 
lie Roque M Dont Îl'est 
simplement sorti du site autorisé. 
puis il @ attendu calmemen: qu'on 
vienne le chercher. » « Mais en 
général, observe--il, on n'a pas inté- 
Ridems cou 


En attendant, les stagiaires, 
: cepe 


pe des anima! s 

aux «ficelles» d'une recherche 

d'emploi accumulent quelques rudi- 

ments d'mforma: 

le onde de a ie Li Unn ee 

miné, pratiquent presque tous 
une discipline artistique. - L'aspect 

nr est secondaire, explique 

M. Hourtal, l'essentiel consiste à 


leur faire prendre en main une acti- 
vité ou une œuvre qu'ils mèneront 
de bout en bout.» « C'est enfin un 
résultat positif dans leur vie», 
ajoute M Dominique Perrault, 
éducatrice. 


< Bien sûr, regrette un stagiaire, 
on fais parfois du boulot idiot, il 
vaudrait mieux apprendre des 
métiers qui nous serviroient. Mais 


c'est le paradis,» «ER prison, 
ajoute un autre, on amusste une 
haine atroce. Ici on décompresse. » 
Ce que les stagiaires apprécient sur- 
tout, c'est d'étage Mae 
rain 

son. « ci, conclut L., tour Le more 
bouffe ensemble, depuis le res, 
sable jusqu'au détenu. détenu. Quand on 
parle, quelqu'un nous écoute et ce. 
faines règles ont même té modt- 
fiées. Bref, On se remet à vivre, » 


RAPHAËLLE PÉROLLE. 


FAITS DIVERS 


Les escrocs aux ASSEDIC 

:_ dans quinze grandes villes 

Le service juridique de l'UNE- 
DIC (organisme central de 
lassurance-chômage), a évalué à 
plus de 2 millions de francs 
(2 164 849 F) Le nl des 
escroqueries aux come 
mises par < de as dus réfugiés 
politiques ». uniQué 
publié Vndredi 8 8 août, l'UN TUNEDIC 


précise que l-orze dos= 
siers Nr d'ioiaf sont concernés .æ 


que les demandes 
aux ASSEDIC ont été déposées à 
Toulouse, Montpellier et Saint- 
Etienne, en vue d'obtenir indûment 
des allocations d'insertion dont le 
montant est actuellement de 43,70 F 
par jour. Le chiffre des dossiers 
concernés (qu: paie minEt onze), 
“est, ajoute l DIC, à rappro- 
cher es Rae demandes reçues 
et traitées cl mois les AS AS- 
SEDIC ». Ext 
D'autre part, toujours D 
Dune « la situation de 
rsonnes relevant de "ASSEDIC 
d F'Orléars a fait l'objet d'une vérifi- 
cation a} profondie au terme de le- 
quelle il s'est avéré que leur situa- 
tion était en définitive régulière ». 
Mais si les inculpations se limi- 
tent actuellement à quinze per- 
sonnes écrouées à Toulouse (le 
Monde äu 9 août), 1 semble qu'en 
dehors de cette ville, de Montpellier 


ganisée par des Ghanéens, Ougan- 
dais et Nipériens se soit étendie à 
une douzaine d'autres grandes villes 
(soit quinze au total}. 11 faudra at- 
tendre les vérifications menées dans 
toute la France pour connaître le 
montant des sommes irrégulière- 
mm 
© Un pyromans inculpé et 
écroué, — M. Jean-Claude 


A de Le 
début du mois de juin. 


Aubin à Lyon, 
M. Henri Bouslard à Créteil et 
Lecrubier à Nevers. Sont 











» 
ä 













Evan rree … 


M 
SSCFOquerie 















D] 
è 


Au tribunal de Tous 
L’intimité du duc de Luynes 


et du 

de-Loire », et Philippe de 
Luynes, duc du même nom, 
dont le château i 
ment la Loire, à douze kilomè- 
=. de To L'historien dans 

toms son livre, à tirage 
confidentiel, donnait des détails 


sur l'édifice, dont certains 


main été | M Ce Ve 
atteinte vie privée » par 
propriétaire. Ainsi, la 

Gare un ion done cime en 
bronze au sculpteur A 

représentant Louis XIII ns 
ou coke de deux caveaux dans 
la crypte du château destinés 


par exemplaire u 
sages incriminés (statue de …. 
Rude et double caveaul. L'écri- 


le 
défaut d'autorisation. de visite 
de l'édifice de ka part du duc de 
Luynes et reconnu une certaine 


accuéillir les futures dépouiies - 17°5 


du duc et de son épouse. On 
ajoutera des modifications ap- 
portées à le façade du château 





Le Carnet du onde 





out Ia douleur de faire part du décès de 
M André Robert DEHIER, : 
Jeur époux, père, fils et frère, 
survenu Le 27 juillet 1986, à l’âge de 
Quarante-neuf aus. 
Une bénédiction est donnée en l'église 
de Cheneraille, dans la Creuse, le 
samedi 9 août, à 14 h 30. 





.— Grenoble, 

Le prés 

Le président. Cr 

La direction, 

Le personnel de ln Société Neyrpic, 


DEEE D pe sn 


Les obsèques suront Éeb le_fundi 
11 août, à 14 h 30, en l'église du Grand- 
Lemps, : 

— Me Gérard Lemarche, 
“PER are Lou, 
leurs enfants 








ses frères, sœurs, beaux-frères, belles. 

Pre tonte ia Harille, 

ént La donlour de faire part du décès de 
M. Gérard LAMARCHE, 

= le 8 Date rie de 


La cérémonie religieuse sera célébrée 

te lundi 11 août, à 9h15, / 
13, avenue 

montet à Saint-Cloud, où l'on se réunira. 
: L'inhoration se fers dans le cavéau 
de famille, au cimetière de Grenelle, à 
Pañris. 

1, rue de Béarn, 

92210 Saint-Cloud. 


ES 

— Me Yvdine Strauss, à 
couts dem file el de sc pets 
rs « 





une -est demandée à ceux qui 





{ 


Société 


es 


Un petit village breton régulièrement envahi 
Lothey prend la mouche 





Sud, est régulièrement prise 
d'assaut par les mouches. à 


Lothey n'est pas la seule com 
mune du Finistère à souffrir, à l'ärri- 


vée du printemps, de la prolifération 
des mouches. Celle-ci affecte la ple- 





De homonymie est 
confusion. D'après le Canard 
enchaîné du mercredi 6 août, 
l'agence a. en effet, reçu à plusieurs 

ises des documents 
















PUBLICITÉ 
LITTÉRAIRE 


Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4356 


Présidences des 


PROMOTION 


L'EXPEDITION RECOMMANDÉE 


EST OBLIGATOIRE (27 F) 


animaux. En l’espace d'une nuit, et 
à une température de 20 degrés, un 


te rappelant 
les consignes élémentaires de pro- 
preté en milieu agricole. Mais les 
éleveurs font valoir qu’ils ne sont pas 
les seuls en canse dans cette affaire. 
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SCIENCES 


Deux cents millions de 
degrés! C'est la température 
des chercheurs ie 


que 
disent avoir obtenue, pendant un 
cinquième de seconde, dans 
l'enceinte du Tokamek Fusion 
Test Reactor de Princaton. 

cœ 


densité du milieu par le temps de 
refroidissement du plasma sttei- 
gne 10 puissance 14 (un suivi de 
26ros). Fsuta d'obtenir 
cette valeur — dite « critère de 
Lawson » du nom du physicien 
américain qui l'a calculée — la 
fusion thermonucléaire 





Paris-SG seul en tête 


Paris SG, le champion 
ain neur à Auxerre, vendre 





*Toulon et Nagtes ...,......... 1-1 
Paris SGb ‘Auxerre ......... 2-1 
*Nice b. Rennes .-........ 


* TOULOUSE 


b. MONACO .... 21 
‘RC PARIS b.LeHavre ....... 2-1 





pre- 

étape, le Finlandais Juhs Kank- 
kunen a dû renoncer dans la 
deudème à la suite d’un bris de sus 


LES ASSUREURS ONT TRANCHE ! 
4 gammes de serrures PICARD se sont vu décerner 
la note maximum «3 Etoiles 
Plénière des Sociétés d'Assurances 


A 
UG 


exemplaire(s) à 250 F 





vente du "Ts 





Deux cents millions de degrés... 


A RLÈMENS 
OLVERNEMENTS 
2500 PHOTOS, FONCTIONS, ATTRIBUTIONS, BIO-EXPRESS 


PRÉSIDENCE DE LA RÉPUBLIQUE... GOUVERNEMENT : Ministres et Membres des cabinets... PARLEMENT : 
Assemblée Nationale - Sénat (groupes, 
Conseits Régionaux 
SOCIAL. PARLEMENT EUROPÉEN {Membres 


commissions.) Le gares ele ordre protons 
et Généraux. CONSEIL CONSTITUTIONNEL... CONSEIL ÉCONOMIQUE ET 
is)... AMBASSADES DE FRANCE A L'ÉTRANGER... MISSIONS 
DIPLOMATIQUES EN FRANCE. PARTIS POLITIQUES: (Crganigrammes)… PRESSE: Dirigeants et Journalistes. 


ENTREPRISES NATIONALES ET PRIVÉES (Cartes d'identité) è 
BON DE COMMANDE: à adresser à ia Gazette du Pariement: 5, rue des Jardins - 92600 ASNIÈRES É 


Eventuellement le commander à voire marchand 
M —————————— © ——-— de journaux. Ou libraire Si celui-ci est point de 
Verne AU ST IOMÉNOEC Op". + {0 





Consomme en effet plus d'éner- 
gie qu'efle n'en produit {le Monde 
daté du 11-12 mars 19841 

Les chercheurs de Princeton 













supérieure à leur précédent 
ærecords — iions de 
dégrés — et qui dépasse même 
le seuil limite de 100 millions de 
degrés nécessaire à ia fusion. 





A cette occasion, les Améri- 
cains ont aussi pris une 
d'avance sur leurs principaux 
concurrents, les is travait- 



















tiative d'une association : 
cancer espérance, BP 55 F. 65102 
Lourdes. li est organisé par un ancien 
malade guéri, M. Bruel d'Albi, habi- 
tant Argelès-Gazost {Haute- 
Pyrénées) et par des médecins et des 
brancardiers volontaires de l’Hospita- 
lité volontaire de Notre-Dame- 
et des chevaliers de 


lieu du 26 au 29 septembre sur l'in 
: Lourdes 






nl 


Aucune commande non accompagnés 
Ge son réglement ne sera servie 





sum. 


RrTamn® su 


OTURTUNYTuBA 


1# 


mn © 


LanRamneemsi 
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U cours des années 60, 
l'Église catholique prend, 
elle aussi, un nouveau 
visage. Comme le mot 

«réforme » sent le fagot depuis le 
nous Fo le Lie 

impose le us ita- 
lien d'a 


t aux oreilles musicales. 

«mise à jour» 

notamment 

avaient encore vu les « sorties » 

de Pie XII bénissant les fidèles du 

haut de sa chaise gestatoire. A ce 

sacré spectacle, on sus se 

(er si une machine à explo- 

rer le temps ne renvoyait pas aux 
siècles de PRE te pharaonique, 

uand les dec, Pnccessibles, 

e parfois sortir de leur 

temple pour retenir la ferveur des 


Cox qui 


À LA BASILIQUE SL 


JEAN XXI À OU 


Puissance et fées) L 
de l'Église romaine 


«Le pee? Con Rul posait Le 
siens © # Cliente, 


23. Aggiornamento à 


Deux observateurs 





CHRONIQUE 
DES 
ANNÉES 





fidèles. A l'heure des satellites, ce 
genre de cérémonie, avec tiare et 
autres ornements baroques, amu- 
sait les uns ou choquait les autres, 
plus sensibles à 14 disparité ur 


richesses entre les continents 


ne ee Ko res tiers 
des votants, tandis que les 

vateurs non catholiques rer 
jamais été aussi er 


pabié & Feneyehaue Mister a . 


commençait à faire magistra qui sonnait 
25 janvier 1959, le nouveau appel à L he € fasqu aux 
Jean XXII avait os, a ieux de la trouve 


grande sh ra rm 
tiendrait siècle a , 
celui qui était trouvé interrompu De nie de tels cute TE 
à Rome en 1870 par les effets de e et fustigé la tentation de 
Îa guerre franco-prussienne. anathème : d'emblée, celui qu’on 
Le Concile œcuménique, vingt surnammait « le Bon Pape Jean » 
et unième du nom, s'était ouvert faisait souffler Ton de paix 
le 11 octobre 1962, en présence L'année suivante, il publie une 
d'environ deux mille cinq cents us encyclique, Pacem in 
«pères». «Catholicité» enfin destinée à l'ensemble de 
exemplaire : l'Europe occidentale 


encoura vu Du reste, 
Jean II, dans son discours 


l'humanité, qui jouit d’un 


INT-PIERRE DE ROME 


ERT SOLENNELLEMENT 


LE DEUXIÈME CONCILE DU VATICAN 
——— 


e orthodexe russé 
su me où commence le ne 
ouvert solegnel jeux observateurs de J'Egise 


ter Moscou 
russe ne de Vas Vatieaa LL Cette 


me cérémonie à à tous ceux qui assister ae dernière beu 


deuil, le drapeau de l'ONU est 
mis en berne, et le Canard 
enchaîné 


i « Jean XXIIT était ce 
que beaucoup de chrétiens appel- 
lent un saint. Ce que tous, en tout 
cas, nous appelons un homme. » 
Le Concile reprit donc sous 
Paul VL Ce Montini était un peu 
guindé, comparé au débonnaire 
Roucalli ; mais il s’affirma 
d'emblée dans la ée de son 


ses premiers gestes fût de réaffir- 
le caractère de l'Eglise, en 

t un voyage en Terre 
sainte : depuis Napoléon, aucun 
pape n'avait voyagé hors d'Italie. 
Après avoir atterri à Amman et 
salué le roi Hussein en grand uni- 
forme, le nouveau are rendit à 
Jérusalem, où tout t mis sens 





a significa 


L'AGENCE TASS 
REND HOMMAGE AU PAPE 


Moscou, 11 octobre (Reuter.). — 
L'asence soviétique Tass rend 
aujourd'hui hommage au pape 
Jesn XXIIS À l'occasion de l'ou- 
veriure du concile œeuménique. 


aspect 

concile qui atiire Le plus l'attene 
tion des nombreux commentateurs 
qui vnt actuellement rassemblés 
& Home, 

» RH est de notoriété publique 
que Le pape actuel, Jean XXII, 
a pris position en maintes ecca- 


des 
lltge… », poursuit Tass 





Eglise peut révéler au monde 


tion profonde des valeurs qu'il vit > 


ire, au nom, 
vu nee par l'Épeens Nêtre pas connue telle 
lers ma. au” 
Jastours, ja. ment visiblement jeu se .e 
fon, manœu. exnsre ui à poussé | Rs de l'Eglise et de 
remis ya xprimer en conclusion une ass signataires rs 
Nine d'évé en. 2 Que l'Eglise corne Ve Mais 
ui Continuens P de ce monde de se corn; 
l'autorisation lssance appuie plus fre 7 Même si 
Lun cran 1,7 cuvsiés Tiermment qu'autrefois 
Uriche, d'Es à 0de de recuelllen ons 3 Mis pe 
st du J, l'égard des 'n£ d'accueil 4 
des passe joie. na seule mêmes da monraneoue = 
eurs ou- 
l'Eglise "84 découvrir Ja en : les travail. 
octobre 1964.) 


Paul VI à célébré 
la messe de clôture du concile 


De notre envoyé spécial HENRI FESQUET 
mn 


Fame, 3 décembre, — Hors de Saint-Pierre, sur le parois de la 
basilique, dans l'immense enceinte 
Aade du Berain, Vatican II d'est 
cérémonie. 


Le fait qu'elle cit Heu en plein air marque la volonté concile 
et de son chef, Pau] VI, AE ne pions dune aie à he men à 
TEglse, Ainsi que Le pape l'a dit explicitement ou cours de la messe 
de clôture, l'Eglise aime tout Le monde, n'ezciut personne, surtout pos 
des ennemis, ct quiconque, a-1-U précisé. est aimé est présent. 


terminé mercredi par wne grendiose 


Le pape a déclaré : histoire, c'est le concile, ses doc- 


circulaire que délimite la colon. : 





« L'heure du départ et de 1q 
dispersion a sonné. Dans quelques 
tretants, vous cllez quitter Tas- 
seblée roman anse aller À 1 


Leurs, ses saints, Le présent, car 
ous nOus guiléons pour GÎler vers 
le monde d'aujourd'hui avec ses 


7 (9 décembre 1965.) 


peu 
bles... y compris les fils du peuple 
de l'Alliance Shalom, Shalom. » 
Il y eut encore, plus tard, le baiser 
de paix échangé sur le mont des 
Oliviers entre le pape et le 
patriarche orthodoxe Athéna- 

goras, venu de Rhodes : depuis le 
grand schisme d'Orient de 1054, 
On n'avait jamais vu 


de rapprochement. Dans 
l'extraordi 


le sentimentalisme œcuménique 
remplaçait l'ancien triompha- 
lisme, en t ou en atté- 
nuant les conflits profonds. Car il 
Y a bien deux camps : une mino- 
rité monolithique qui, entre deux 


rangs 
ques cardinaux résolus. S 
affrontements sont feutrés, 
impitoyables. iculie: Je 
: sur 
fameux «schéma 13», qui soule- 
vait des questions aussi épi 
Que la ion des naissances, 
les limites en droit de propriété, 
les obligations des peuples riches 
à l'égard du tiers-monde, ow 
D de ki bonibe atomique : les 
= prophètes » heurtaient la mire 
politiques ». 


Se 







Le pape Jean XXIII ouvre le 
11 octobre 1962 le Concile 
œcuménique de Rome. Son 
successeur Paul VI préside la séance 
de clôture trois ans plus tard. 
Vatican II a changé l'Eglise 
catholique, ses relations avec les 
autres religions et la société civile. 


aistratives du Concile firent 6 
feu. C'est plutôt dans la manière 
d'être ca qu'il a eu ses 
principal es Dans 

l’antagonisme du catholicisme 
libéral et du catholicisme intransi- 


au profit du premier, plutôt 
qu'une 

Cependant, et sauf l'extraordi- 
paire promotion des Eglises 
locales du tiers-monde, les résul- 
tats les plus perceptibles du 
occidentale ont 


bles et les derniers abbé à ice 

clette appartiennent au folklore 

Dee Sans doute utile, ee 
re ie 


le Si Den dans le sens de La 


tolérance et des libertés. Un dyna- 


* ‘misme nouveau animaït les com- 


munautés dans la recherche un 
peu sauvage de nouvelles formes 
d'existence et de pratique. 

Avec le recul, on prend la 
mesure de la sécularisation dans 
laquelle la société a été entraînée 

ces années-là. Les deux grandes 
rebgions du pays — catholicisme 
et communisme — se sont trou- 
vées en butte à un chamboule- 
ment général Leur contenu et 
leur pystème d’encadrement 
Sons d'ane époque sub. 

aux ane l'une ue sul 
se per les mutations techni- 

ae nomiques et sociales. 


ee qrorennt ce dilemme : ou 
Fon esserrait la trame pour 


mieux s'adapter, au risque de tout 
laisser filer ; ou l’on resserrait, au 
risque d'étouffer les uns et de 
dégoûter les autres. Défiés par la 
demande de libéralisation, le 
Parti communiste et l'Eglise ont 
répondu, l'un avec des intentions 
tactiques, l'autre à la grûce de 
Dieu, avec re ps ca arnat et pas en 
arrière, vicilles gardes orthodoxes 

novateurs, Coup de 
barré à gauche et coup de barre à 
droite, mais sans pouvoir parer 
finalement à la désaffection des 
fidèles. 

L'arrivée du général de Gaulle 
en 1958 les communistes, la 
cile en 1965 pour les 
‘catholiques : deux épicentres pour 
deux séismes parallèles. Les 
armatures de la société fermée 
craquaient ; une nouvelle société, 
qu'on avait “définie par la consom- 


nisme de la croissance, l'Homo 
occidentalis préciseil ses ten- 
dances par des signes encore 
négatifs :ilne rose plus sa 
carte cn lus à la 
était parfois déchirant : 
le plus souvent, cela se faisait en 
douceur, 





18 juillet, Le quarteron et 


honte ; due Ve pi éme: À 
25 juillet, Les heboe f OU Pos Béure 7 


de; 23 juil 
Ÿ 21-28 juiller, L Le 


je 


août, Chanel, 
Français et l'amour. 


les minqurs ? ; 30 juillet, ee par 
Juillet, D'aura ki 
Le Kemedy Fois adoré Je août Fe Ma Ace Three à Valdeck 
août, Le triomphe des... papes Sa: 4 a, Le EF con Fo 
autres ; Malraux ininistre : 
Les années en béton: & août, « Une mformation 


Hé dans ses numéros datés 16 juillet La grande 
ue TETE 


æimées : 
16 ligue net pis de 
DST jai 


dE 


ormation moustrueuse » ; 9 coût, Les 





4 À à 








en, 


, 


£- 


ra 
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« Les tragédiennes sont venues. » 
"d'après Saint-Jobn Perse 
Hommage du théâtre à la poésie 


I n'est jamais aisé 
d'adapter un poème 


Les tragédiennes sont venues, 
donc : troisième chant d'un 

qui en compte seize, précédés d’une 
invocation et par un Chœur 
suivi d'une 





ka : 
affaire d' et d'événements qui 


la poésie de Saint-John est 
d'une redoutable abondance, de 





e Mort de Simone Pié- 


— Simone PIé-Caussade, 


Pourtant, la fondation Saint-John |. Venturi, 
Perse a bien voulu donner les droits |- 


d’ Amers aux animateurs de Sar- 
mates_ Associationet du Grand 


trop maniérée —, ces 
sont impressionnantes et vont vite se 
nicher, dans un coin de nos têtes, 
au-crime de Macbeth 

Belles images que ces femmes, 


bras tendus vers La mer salvatrice à . 


laquelle s'adresseront tout à Ja fin 
du spectacle une jeune mariée, un 
jeune homme endimanché, une 
dame deuil, une prostituée et 
‘beaucoup d'autres gens en quête de 
quelques certitudes. 


OLIVIER SCHMITT. 


*% Prochaines représentations le 
9 août à (quartier près 


Ep mg PA 
16 août à 21 h 45 au teau de la 
Ripelle, Le Revest. Réservations : (16) 
94.90.93.67. : 





ENQUÊTE 





Explorant les grands 
courants de la culture 
américaine actuelle, 
Frédéric Edelmann 
arencontté 
l'architecte Philip Johnson. 
Qui dit : « Il m'est 
impossible d'être 
aujourd'hui moderne, 

mais je n'ai rien . 
contre ceux qui continuent 
à l'être. » 

L'architecture est l'animal le plus 
familier, le plus domestique de 
l'homme. Au point quiz pese 
Pboit, Cela dit elle a mille raisons 


acoustique, Malheureuse- 

ment, il suffit de les retirer pour 

disgrûces. est, 

le parti qu'a pris l'actuel 

si l'on en croit ses 
références et ses choix. 


Aux Etats-Unis, les chiens 
aboient fort. C'est loin d'être tou- 


jours ble à l'oreille, mais 
RS Lie 
Quax l'archi elle-même, son 
luxe, sa beauté, sa violence, sont 
absentes de volumes théoriquement 
habitables, alors on les maguille 
et on les flanque 
d'immenses jui s’éclaire- 


bien sûr Vegas, ville dont 
Robert Venturi faisait, voici dix ans, 
une passionnante anti 
ver à conclusions # 


L'exercice de Venturi était à vrai 
dire plus facile à exécuter aux Etats- 


Rencontre avec Philip Johnson 
Un grand perturbateur 


d'entre eux ont vu, de leur vivant, 
détruire tout ce qu'ils avaient 
construit. Ce n’est pas fameux pour 
l'immortalité. 

Dans ce contexte d'immense 
indiffére qui pres- 
que simultenément dans les 

70 à l'exaltation + du laïd et 
de l'ordinaire = et aux ik 


vision critique et sélective du 
sent, ed pre 

s'est Ala 
fois 


sonnalités 
table, « ite dame » 
New York Times, a biemüt fait 


Une modestie 
de vieux gredin 
Philip Jon aujourdhui 
quatre-vingts ans. Nous l'avons ren- 
dontré dans l'un des buildi ai 
achève à New-York, avec Joi 
ge. son, associé depuis 1968, et 
is «dépositaire de la 
‘on 


mar- 
ue», si l dire, ue la 
irme sappals depui queïques 
Ph Jokron Modes de viens 
EL da l'entendre, a 

est 
mieux et « plus intelligent » que hi, 
et le monde entier est peuplé 
d'architectes meilleurs que fui- 
même. Sur ce point, on note tout de 
suite que sa ire n'a pas perdu 
une once d'acuité : pas un nOmM, si 
jeune soit-il, d'Italie, d'Angleterre 
ou de France qu'il ne connaisse et ne 
sache couvrir d" BP 
sons pertinentes, définitives, contes- 
tables. 

Johnson ou 2, il est IMmpossI- 
ble de savoir qui ait quoi. C'est la 
nature même de ces firmes 11 
rables : derrière des noms et des 


D ren ce ui surprend tou- 


jours aux Etats-Unis (à tort}, 
Phôtesse râle aimablement sur les 


. Johnson, c'est vrai, joue pour les 
architectes le rôle du pontife univer- 
sel. Souvent détesté, il est cependant 
respecté, au moins pour sa Culture 
ique et son Nas 

Sas 


QUE 
im een revanche davens Dale 
faitement laconique, elliptique, 
que roublard, rsguou cherche à 
nterroges But a vie, EU 208 ŒuTeS 
ou ses ues. En anglais 
comme en français. Un ire, une 
blague, et, si l'on se fait plus nt, 
il se lève, va chercher un livre sur 
ses œuvres {« C'est le dernier... 
Non, ce n'est pas le dernier. Si, ça 
doit être le dernier. I! doir y en avoir 
an autre avant... -}, qu'il vous dédi- 
cace longuement. Où en étions- 
uous ? 


La 43° Mostra de Venise 


La 43 Mostra de Venise a lieu du 
30 août au 10 septembre. 


dont A! Bedapa, on franco- 
égyptienne de Salah Abou Seif, 
Miss Mary, de Maria Luisa Bem- 
berg (Argentine), Acta general 
Chile, de Miguel Littin (Chili). 
Hors compétition, l'Italie pré- 
sente /a Sioria, de Comencini, 
d'après Elsa Morante, et les Etats- 





Les Etats-Unis mettent en compé- 


John Carpenter, Legal Eagles, 

d'Ivan Reitman. im . ; 
Pour la section «Venezia spe- 

cali», consacrée à des écritures ori- 


Unis Heartburn, de Mike Nichols. 
La Mostra organise une rétrospec- 
tive consacrée au cinéaste brésilien 
Glauber Rochas, une Semaine de la 
critique projetie un ensemble de 
productions TY de documentaires, 
de films de jeunes réalisateurs ita- 
liens : « Venezia de Sica». 


« Clockwise », de Christopher Morahan 
Le proviseur joue la montre 


mise empesée. L'irréprochable 
administrateur vit l'œil sur ia 


la famille, subissent quotidienne- 
ment sa manie de l'exactitude. 
Aujourd'hui il est pressé. Plusieurs 
centaines de kilomètres à parcourir, 
un discours important à prononcer 
et ce sera la gloire, la consécration, 
le triomphe assuré... à condition d'y 
arriver. 

Maïs le destin lui veut du mal. Un 
train manqué, unc voiture acciden- 
tée, une seconde embourbée. quel 


ques taxiphones en panne, deux où 
trois femmes en ébullition, une jolie 
mare de boue à ses pieds vont le 
mener sur un chemin de croix inexo- 
rable. Comme il n’y 2 pas de situa- 
tons di pour on sujet de 
Sa Gracicuse Majesté, l'optimisme 
du supplicié restera néanmoins vis- 
céral. 

Cette version distillée du célèbre 
«Tout va très bien, madame la 
marquise », CE Parcours initiatique 
incroyablement masachiste dure une 
heure et cinquante minutes. À 
Chamrousse, où le film a reçu ke 
grand prix de l'humour et le prix de 


‘la critique, nous avons ri pendant un 


tour d'horloge et pleuré de rire le 


reste du temps. 


ANNE REY. 





pe gobnEon. re 
aire. Avec une fession n'a 
pas la réputation d'être de set 
avec des istes qui li resser- 
vaient, bien figées et comme défini- 
tives, des idées ou des itions 
u'il a toujours préférées libres 
l'évoluer. Ou qu'il a fini par préfé- 
rer libres, pour s'être trouvé dans 


ce domaine il : 
on peut Changer d'option, et Johnson 
ne s'en est, en effet, pas privé. 

Né 1906, comme ses quatre- 
d l'indiquer, à 


; 93. PA 1834 2 dire le dépurte. 
philo e iiture, classiq 
ment d'architecture de ce qui était 
train de devenir le Museum of 
Modern Art (le MOMA), et il orga- 
nise, alors âgé de vingt-cinq ans, une 
exposition dont on mesure 
aujourd'hui l'in, ; «The 
International Style: 1922-1932», 
avec pour coauteur Henry Russel 
Hitchcock. Dès cette époque, il a 
rencontré (en Europe) et com 


Tim de Gropius, Mies Van 
der Robe et Le icT, COMME 
les liens qui les unit les 


matériaux, les formes ou les 


. L'immenble AT & T 
à New-York 
dessiné 


par Pislip Jolmson : 
Le symbole 
du renouvezu 

méthodes de travail. Et puis, en 
1936, il abandonne son poste, provo- 
quant quelque émoi, pour tenter vai- 
D es ce on PAT DIRES eù 
lus sagement pour retourner bien- 

tôt à Harvard étudier l'architecture. 


rend cependant 
(OMA et y restera jusqu'en 1955, 
date à laquelle il finira par créer sa 
propre agence, C'est à Franck L 
rigbt qu'il prête le mérite 
l'avoir convaincu : « Tu dois te déci- 
der, lui aurait dit le grand maître 
américain, i/ faut savoir si tu veux 
être architecte ou critique... » 

Jusqu'en 1955, Johnson n'a guère 
construit, même s’il a donné la mai- 
son de verre (Glasshouse) de New- 
Cr {Sgnectieut), un chef- 

l'œuvre d'absolue FAnsparence qui 
jet ans Je droit fil de Mies : au 
travers de cette cage presque imper- 
ceptible, on ne perçoit qu'un cylir- 
dre de brique, Evsiblel de simpli- 
cité : «1! y a là bien assez de 
pierre», commente-tl plus tard. 
« Assez » signifie-t-l trop ® Qu bien 
l'architecte a-t-il effectivement 
à son rôle de critique pour 
rester au regard laconiquement 
amoureux de l'artiste devant son 
œuvre? Quelques autres édifices de 
la même trempe, comme l'aile ouest 
du MOMA, le montrent fidèle à 
Cheuss. Le Sagem Belg de 
ing 
New-York les réunit en 1958, puis 
Johnson va son chemin, terriblement 
éclectique, « sensible » aux 
nalités fortes, mais capable d'en 
assimiler et d'en transmettre le mes- 
sage. 
Un toit 
façon corniche 

Rarement iale mais toujours 
spirituelle, eg très sensible à La 
mode, et donc fragile comme elle 
(ainsi l'Amon Carter Museum de 
Dallas), l'œuvre de Johnson a litté- 
ralement couvert le pays. 

Pas une ville qui n'ait ou ne 
veuille son Johnson. Tout particuliè- 
rement lorsque l'argent arrive 
{Dalles et Houston}. Mais à la dif- 

érence de bâtisseurs comme Pei qui 
se sont défini un style, une si; 

ture, reconnaissable à travers les 
évolutions inhérentes à l’âge et au 
métier, Johnson s'est donné pour 
style l'évolution même. Et dans un 
pays qui, pr nent, se cherchait 
une tité architecturale, et ten- 
daït à se plier aux définitions que 
l'ancien conservateur du MO 

soi-même contribuait à lui donner, 


pareil comportement, en fait d’évo- 
lution, a pu passer pour la révolu- 
tion. 

Dans ce contexte, l'immeuble 
d'AT & T, à New-York, a fait l'effet 
de la prise de la Bastille, beaucoup 
mieux que tous les écrits théoriques 
de ses jeunes ou vieux confrères. Il 
n'y avait, à dire vrai, pas de quoi 
fouerter un chat, pas plus qu'il n'y 
avait de prisonniers dans le vieux 
symbole parisien. Mais AT-& T est 
le « monument » le plus célèbre de 
Johnson et Burgee, le plus fréquem- 
ment reproduit des dernières 
années, avant, pendant et après 
construction. Pour mémoire, rappe- 
lons que la caractéristique de ce 
Er core dmmaie Chpenr 
façon l'armoire 
les autres gratte-ciel de la ville, tant 
ces toits du monde présentent en fait 
de couvre-chefs variés, Mais voilà, 
trente ou Laranto ans de «style 
in! » parallélépi 
« miesiens » ont fait de ce « meu- 
ble » de beau granit rosé, aux portes 
honnêtement majestueuses, le sym- 
bole du renouveau. Des commen- 
taires sur AT & T°? « Tout a déjà 
été dit, et mème trop », répond luci- 
dement Johnson. ition de 
Jobnson, en fait, est ce Ce 
théorique : berté 
Selle da plus complèto et Le Hberté 





d'emprunter à toute époque, à tout 
style, les motifs et mécanismes de 
son inspiration. Gothique, renais- 
sant, classique, antique... appliqués 
(éventuellement plaqués) aux 

mules les plus diverses du bâtiment 


et éventuellement chés selon les 
ir us arl es tee 
et n'auront rien aux 
prises Même à ces puristes de 

’hétéroclite appelés « post- 
modernes», que l'insolence du vieux 
routier commence à lasser, et que sa 
profusion écœure. 

« Post-moderne ? Oh! c'est encore 
un mot. Il faus bien des mots aux 
journalistes pour écrire leurs idées. 
Ce qui est vrai, c'est qu'il est pour 
moi impossible d'être aujourd'hui 
moderne. Pour molL Mais je n'ai 
rien contre ceux qui comtinuent à 
d'être. » Il y a les mots, en effet, et il 
y a les œuvres D'un bout à l’autre 
du pays, elles expri t SUrIOUt une 
sainte horreur de Ja sobriété, de la 
ligne et de l'angle droit, de ces 
formes normalisées que paraissent 
exiger les matériaux contem; ins. 
La vérité du matériau, la lisibilité 
des structures ? Rien n'est manifes- 
tement plus éloigné de l'ancien col- 
laborateur de Mies. D'une certaine 
manière, Mies lui-même ne 
trompait-il pas son monde puisque 
chaque structure apparente de ses 
œuvres n’est que l'apparence d'une 
Structure, celle-ci invisible, isolée 
des regards comme du feu ? 

Au jeu du parachage des styles, il 
n'y a guère de bmites. On a sq à 
présent échappé aux sourires de 

le aux grimaces aztèques. 
Mais l'Angleterre et la France clas- 
Siques viennent de prendre un grand 
coup à Dallas, dans un des plus spec- 
taculaires ensembles que le génie de 
l'invraisemblance allié à la désinvol- 
ture du luxe aient su produire 


jus Depuis quand, au fait?” A 
la fois hôtel et centre commercial, le 
Crescent déploie sur un plan-masse 
À La Bofill (que dit beaucoup aimer 
Johnson), une forteresse accueil- 
lante couronnée de toits à la Man- 
Sart et épayée de balcons type 
Nouvelle-Orléans. Le tout varie de 
Quatre à près de vingt étages. Si on 
accepte le scandale esthétique, et si 
lon fait abstraction des escalators 
particulièrement disgracieux dans 
une cour qui demanderait, pour être 
à peu pi européenne, la plus 
&rande transparence, cette immense 
mécanique marche impeccable- 
ment. En chéorie, car en architec- 
turé aussi, les machines les mieux 
huilées peuvent être troublées par 
les fluctuations réunies du dollar et 
du pétrole. Alors, à Dallas. 


FRÉDÉRIC EDELMANN, 
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théâtre 


Les salles subventionnées 


SEAUBOURG Care Cnéme- 
Vidéo : 1ij. à 13 b, I Triico, de Puccini : 
à 16 h : Der Freischutz, de C.-M vom 
Wsber; à 19 h : Intermezzo, de 
R. Strauss. 


Les autres salles 


BOURVIL (ITA SA). sam. 20 h 30 : 
Pas deux comme elle. 
(47-42- 


COMÉDIE  CAUMARTIN 
43-41), sam. 21 b, dim. 15 h 30 : Reviens 
dormir à l'Elysée. 
DAUNOU (42-61-69-14), sam. 21 h, dim. 
15 b 30 : Au secours, elle me veut. 
ESPACE MARAIS (42-71-10-19), sam, 
20 b 30: le Shaga. 
GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
1618), san. 21 b, dim. 15 b : Messieurs 
les ronds-de-cuir, 


LUCERNAIRE (45-44-57-34), sam. L : 
19 h : Simone Weil 1909-1943 ; 20 h 30: 
le Rire national ; 22 h : l'Amour goût. — 
Petite Salle, 18 h 30 : Pardon M'sleur 
Prévert: 20 h : Arlequin, serviteur de 
deux maïtres, 

NOUVEAUTÉS  (47-70-52-16), sam. 
18 k 30 et 21 k 30 : Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (49-74-42-52). sam, 21 b, dim. 
16 h: Grand-Père Schlomo. 

SAINT-MARTIN (46-07-37-53), 
sam, 21 h 15: le Tombeur. 

PALAIS-ROYAL (4297-5281), sam. 
20 h 45. dim. 15 h 30 : N'écoutez pas 

esdames. 


mi 

TAI THÉATRE (4278-10-79), sam. 
20 h 30 : l'Ecume des jours. 

THÉATRE DEDGAR (43-22-11-02), 
sam. 20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 h et 
23 b 30 : Nous on fait où on nous dit de 


faire. 
TINTAMARRE (4887-33-82), sam 
20 LS HA Star 1e Peur 524 D AS For 


TOURTOUR (48878248), sam 
20 h 30 : le Petit Prince. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE {42-78- 
44-45), sam. 21 b, dim 15h 30e 21h: 
Toucbe pas à mon vote, 


Music-hall 


LUCERNAIRE (45-44-57-34), sam. dim. 
20 h : C. Vence chante Boris Vian ; 22 h : 
C. Caustimon. 


(4261-44-16), sam. 21 bh: 
les Aventuriers de la gauche perdue. 


Opérettes, 
comédies musicales 


DÉJAZET, TLP (48-87-97-34), sam. 
20 b 30, dim. 16 b et 20 h 30 : la Petite 
Boutique des horreurs. 

ESSAION (42-78-46-42), sam. 20 b 30 : 
C'était comment … du Caf-Conc” à 

à 22 h : Un sou- 
venir... les années trente. 
(4246 


GYMNASE  MARIE-BELL 
79-79), sam. 20 h 30 : Lady Day. 
RENAISSANCE (42-08-1850), sem 
20h45: NN 
SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
18-50), sam. 21 h : le Cocktail de Sergio. 


Les concerts 


DIMANCHE 10 AOUT 
Notre-Dame de Paris, 17 h 45 : T. Kitzig 
CWidor, Leonimus, Bach...) 
Sainte-Chapelle, 18 b 45 e1 21 h: Ars Anti- 
qua de Far es, Musiciens comtempo- 


de MO NE Une 
LUN P. Fanco, orgue (Bach, Lebè- 
gue 

Maison Mausart, 18 h : Est, 
(early, Roger, Hindemith, Vi 


Jazz, pop. rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26. 
65-05).21 bh 30: S: Miehty Fles Coaners 

! Quintet : sam, dim. J. Lacroix . 
"CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24), sam. 22 h 30 : Kassiry et son 
Orchestre. 


«MAGNETIC TERRACE (42-36-2644), 
sam. 22 b: L. Konitz Quimet. 

MÉRIDIEN (47-58-12-30), sam. 22 h : 
J. Newman. 


MONTGOLFIER (45-5495-00), sam. 
2h;5, et N. Rahoerson. 

MONTANA (45-45-93-08), sanz 20 h 30 : 
Quartet J. Lacroix. 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-S6-70), sam., 21 h 30 : X. Cobo 


PETIT OPPORTUN (en mm, 
dim. 23 h : J. Samson, C. Saudrais, 
À. Farmer, G. Arvanitas. 

La PINTE REA AAS), sam. 2 h: 
Quartet L. 

BUNSET raie, sam 23 b: 

Brown, F. Chassagnite Quartet. 


TROTIORS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37), sam 22 b, 24 h : O. Piro Quin- 
tet ; 19 h: A. Politi 


Festival estival de Paris 


(47-21-12-68) 
Bateaux-Monches, sam., dim., 15 h 30 : 
Mer ME ra 

Dompierre, Champagne). 


Eglise Saint-Séverin, dim, 20 h 30 : En 
tente Chémeet Jsoqui (Dr, De 


En région parisienne 
PRE L Janin. pare (Bees Bee 
DO 
_ ven, Roussel, Men) 
VINCENNES, Château (43-28-1548), 
sam, dim. 18 h 30 : Donjon, mémoire de 
Pierres. 


XVID: FESTIVAL DE L'ORANGERIE 
DE SCEAUX. à 17 bh 30 
(47-02-95-91) 

Sara., Trio Tchaïkowski, piano, violon, vio- 
loncelle (Mozart, Schul Brabus) ; 
EL 

nie, dir. lari le 
. in ‘elemann, 


BANLIEUES 89 - FÊTES ET FORTS 
145-76-15-50) 


For de Chenpiges, can. 3 h: : Nuit tropi- 


cinéma 


Les fäims marqués (*) sont interdits aux 
proies de sreire ans, (°°) sax moins de dix- 
as. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 
SAMEDI 9 AOUT 
21h, Ames à La mer, de H. Hathaway 
(vo. s.£.) : 17 h 30, Hommage aux ciné. 
mathèques. Toulouse : César. de M. Pagnol 
version intégrale). 
DIMANCHE 10 AOÛT 
Cycle : Les grandes restaurations de la 
Cinémathèque française : 15 h, Les ombres 
qui passent, de A. Volkolf ; 17 b 15, Bon- 
soir mesdames, messiours, de R. 


WA Wious joe Sacred, de 
man (v.0.) : 21 h, Hommage à 
Gary Cooper Plainsman, de Cecil B. 
de Mille rt 


BEAUBOURG (42-78-35.57) 
SAMEDI 9 AOUT 
MR Ave ee tros: té de Ce Saura 
{va. s4f) 5 à Heinoœuke Go- 
Fe Per neré Pots 
(VA. 54. Anglais) ‘Auberge 
d'Osaka (v.o. 5-1. anglais). % 
DIMANCHE 10 AOUT 
15 h, Rebecca of Farm, de 
M. Neilan ; 17 b, Toute nudité sera châtiée, 
de A. Jabor (v.É) : Hommage à Heinosuke 
Gosbo : 19 b, Le cog chante deux fois (v.0. 
Fr 3 21 h, Croissance (v.0.5.-L ane 


Les exclusivités 


ABSOLUTE BEGINNERS (Brit, v.0.) : 
Lacernaire, 6° (45-44-57-34). 

AFTER HOURS (A. vo.) : Ciné Bear 
bourg, # (4271-52-36) : UGC Odéon, 6 
(251030): UGC Rotonde, é (45- 


14-54-94) : Champs-Elysées, 3 
(56220 40 4Juillez canelle, 
fé GTR. _v$ Boule- 
vard, 9 (45-7495-40) ; Gaumont Par. 
ass, 14 262040)" 
L'AMANT MAGNIFIQUE 
Quintette, 5° (46-33-7938). 0 
L’AME SŒUR (Suis) : Luxembourg 
sp.). 6 (4633-57-77). Fe 
L'ANNÉE DU DRAGON (A. v.o.) : & 
Grand Pavois, 15° (45-54-4695). 
or res EN Ds 
% Marigaan, 
ES MeE Inpérial, > PASS 
72-52); Parmassiens, 14 (43-29-30-19). 
ANNE TRISTER (Cansdien) : 
Orient-Express, 1e (42-33-4226). 


LES BALISEURS DU DÉSERT (Tuni 
sea, v.0.) : Utopia, 5° (43-26-2465). 

BIRDY A re Cinoches, & (45-33 
a. —V.£ : Opéra Night, 2 (42-96 


BLACK MIC-MAC (Fr.) : sc. 
: ns George-V, & (45-62 
) ; Montparnos, L4s (43-27-52-37). 


eue à ENCORE FRAPPÉ 
F2: UGC Écbdies, fi 13 (43-36 


de Bois, 5° (4 
a gnt v.0.) : Epée de Bois, 5° (43 
LA CAGE AUX VICES (°) (A, vf): 
ER CS 
14 (43-20-12-06). ne 
LE CAMP DE L'ENFER (*) "1 
Ra à 2 LE 86-8595) à 5 Lmages, 1 


ces As UGC e 
(sie): UGC Ronde € LS 


uit 
9081): l4Juillet Beai 
Ro Der UUC Bouts Bonforard, 
(366254): il 


LE CONTRAT (A, vo): Gaumon 
Ambassade, 8 (43-59-19-08). — V.f.: 
Arcades, 2 (42-33-54-58) ; Français, 9e 
(47:703588) : Galaxie, 13 (45-80- 

Mbamer, 14 (4320-59-52) ; 
Gaunént Convention, 15 {48-28- 
as Pathé Clichy, 18° (82 


œ FAMILY Utopia, 5 
(43-26-8465). ne 
DARYL 
D ARS IE Marie Marigran, # te 
(4742-56-31) ; Fauvotte, 1 (4331 
56-86) : Montparnasse Pathé, 


} à 1& (43 
20-12-06). 
LE DIABLE AU CORPS (I. vo.) (*): 


Etysées Lincoln, 8 (43-59-36-14) ; Par. 
nassiens, 14° (43-35-21-21). — VS: 


Impérial, 2° (4742-72-52). 
LE DIAMANT DU NIL (A, v£) : 
Espace Gahé (h.sp.). 14 (43-27-9554). 


DROLES D'ESPIONS (A. v.o.) : Ges- 
mont Halles, 1* (4026-12-12) ; Aribas- 


Richeñes, 

{42-33-56-70) : Bretagne, 6* je 2-22e 
5787) : Nation, 13 (42-43-0667) ; 
vette, 132 (43-31-5626); Gaumont 
Convention, 15 (4828-42-27) ; Pathé 
Clichy, 18: (45-22-4601). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode, 19: (42-45-66-00). 
ÉTATS D'AME (Er.} : Cinoches, 6 (46- 
33-10-82) ; Secrétan, 19° (42-41-77-99). 
FOOL FOR LOVE (A. v.o.) : Studio de la 
Harpe, 5 (46-34-2552). 

FLAGRANT DÉSIR (Fr.) : UGC Mont- 
Parnasse, 6: (45-74-9494). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Denfert, 
14 (43-21-41-01). 

GENESIS (Indo-fr, : 14-Juillet Par- 
nasse, 6 ES 

GINGER ET FRED (It, vo.) : Templiers, 
3 (42-72-94-56). 

GODS COUNTRY (A, vo): Sain- 
André-des-Arts, 6 (43-25-48-18). 





Spectacles 


42-81 "26-20 


Pour tous renseignements concernant 


l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 


Réservation et prix 


uvet la Carte Club 





Samedi 9-Dimanche 10 août 


GOLDEN EIGHTIES (Prancobelge) : 
Saint-Audré-des-Arts, 6° (43-26-48-18). 
HANNAH ET SES SŒURS (A. v.o.) : 
Gaumont Halles, 1 (42-97-49-70) ; 
Hanutefenille, 6 (46-33-79-38) ; 14 
Juillet Odéon, £ (43-25-59-83) ; Gau- 


mont Elysées, 8 
LE Us aies] ; 
Gaumont Parnasse, 14 (43-35-30-40) 

14 Juillet Beaugrenelle, 15° GTS 
79-79). — VS. : Paramount Opéra, 9 
(47-42-56-31). 

HAVRE (Fr.) : Studio 43 (l. sp.), 9° (47- 
70-63-40}. 


HIGHLANDER (Brit, George-V, 
8 (45-62-41-46) : sta Gaté UE 
27-95-94). — V£. : Lumière, 9 (4246 


L'HISTORE OFFICIELLE ( va.) : 
Cinéms, 11° (: 1-33) ; 
Denfert, 14» (43-21-41-01). 


21-21). - NE : Impérial, 2 (47-42 
72-52): Gahé Boulevard, 2 (45-08. 
96-45) ; Gaïîtë Rochechouart, 9° 
(4878-81-77). 

LE 0248 Le 

LES) à 

LIEU DU CRIME (Fr.) : Lucernaire, 

6 (45-44-5734). 1: 

MAINE OCÉAN (Fr.) : Luxembourg, 6 
(46-33-97-T7). mo: 

MAMMAME (Fr.} : 14 Juillet Racine, 6 
(43-26-19-68). 


SEMAINES ET DEMIE (A. 
vo.) (*): Cinoches, 6 (46-33-10-82) ; 
Le Tri pe. #& (45-62-45-76). - V£L.: 
Lumière, % (4146-49-07). 


Trénilen), Vo : Ch Une Bernborre 7 ( 
713220): 14 Jalle Paname” & (4 
26-58-00). 


PIRATES {A-), v.f. : Gearge-V, & (45-42- 
41-46). 


CADEMY II (A), vo. : 
George V. 8 (45-42-41-46) ; v£.: Rex, 
DID LR SE 
20-12-06). 


PRUNELLE BLUES (Fr.) : UGC Biar- 
sitz, & (4562-20-40). 


PYGMÉES (Fr. (43-26- 
1212 : Sri 43,9 (706540). 


QUI TROP EMBRASSE... (Fr.) : Stu- 
do 43, 9° (47-70-63-40). 

RÉCHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (4.), v.0. : Epée de Bois, 5° (43- 
37-57-47). 

RÉGIME SANS PAIN (Fr.) : Denfert, 
Lée (43-21-4101). 

ROMEO ET JULIETTE (Brit), v.0.: 
Vendôme, # (47-42-97-52). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A), 


va. : Studio de le Harpe, 5 (46-34 
25-52). 





AMERICAN JUSTICE, film sméri- 
De Gr Pen : Forum 


Orient Express, 1 (42-33-42-26) ; 
UGC La Ses _ 
VS. : UGC E (45 





(43-36-23-44) ; Couvention, 
15 (45-74.53-40) 5 Images, 18 (45- 
ER ! ; 


CAMPUS (*}, A ce de 
Albert = (42- 









{45-22-47-94) ; Secrétan, 19 (42 
41-77-99). 

LE CLAN DE LA CAVERNE DES 
QUES, film américain de Michael 


72-86) ; Bastille, 11° (43-07- 
54-40) : Nation, 12° Le 5 
Fauvoue, 13 (43-31-5686) : 
tral, 14 (45-39-5243) : 
aasse Pathé, 14 43-20-12-06) ; 
Convention 


7935-00) : Weple Pauhé, 18e (és 
22-4601) 


GOVÉE, fin Prremique de 
Beaubourg, 3° (42-71- nes fr 
Odéon, 6 A “ee 

Biarritz, 8 (45-62-2040): UGC 
Bouin, 9e (45-74-95-40). 

GUNG HO, DU SAKE DANS LE 

füm amécicais de Ron 

: Forum ue 

Le “(233-4226) : 

ee £ Ge 79 3): de. v, 

59-92-82). — 9 av: Fu 

siens, 14 (4335-21-21). = VS, : 

Paramount Oréree Se (47-42- 

56-31) ; Nation, 12 (43-43-0467) ; 

Fauvette, 13° (43-31-56-86) ; 

Galaxie, 13° (50-18-08) ï 

Convention az 


Saim-Charles, 15 
79-33-00) : Pathé, 18 (45- 
224601). Lans ’ 
KARATE KID, LE MOMENT DE 
VÉRITÉ (2) film américain de J- 
G. Arvidsen. V.o. : Forum, 1e (42. 
97-53-74) ; UGC Danton, 6" (42-25- 
19-30) ; Marlgnan, : 


PTIEN = VS: Grand Ét, 
2 (42-36-8393) ; UGC Montpar- 
masse, 6 (45-74-9494) ; Français, 













RUNAWAY TRAIN (A), vo.: Parass 
siens, 14° (43-35-21-2]). 
SACRIFICE (Franco-suédais) : h 
LE ARE deu. €œ eat 1S : 
Pagode, 7° (47-05-12-15). 
SALVADOR (A), vf: Gahé Roche. 
chouart, 9 (4878-81-77). 


DE NUIT (A). v.o.: Publicis 
8e (43-59-31-97) ; v.f. : Opéra 
NP U2SCRSO. 


STOP MAEING SENSE (A). va : 
Escurial Panorama, 13 (47-07-2804), h 


STRANGER THAN PARADISE (A), 
v.0. : Utopia, 5° (43-26-8465), sp. 


SOLO POUR DEUX (A), v.o. : Colisée, 
8e (43-59.29-46). 

THE DREAM IS ALIVE (A), Géode, 
19* (42-45-66-00). 

fre eee Cr (43-29- 


TENUE DE SOIRÉE (Fr) ( Capri, 2 
(45-08-11-69) ; (43-59- 
92-82) ; Miramar, 14 ES 
‘TOUCH OF ZEN (Chinois). v.o. : Reflet 
Balzac, 8 se ARE 


37°2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Halles, 
1= (42-97-49-70) ; TES pe 
26-79-17) ; Bretagne, 6 (42-22-57. 
Gammont Ambassade, æ (43-59-19-08) : 
Escurial, 13 (47-07-28-04). 
TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
Fr.) : or du 2° e SORT): è 
) 5 Buste, 11 
He (Ue 


D Malo 1e CS 
UN 
SR SL Taonpie, & 


WÉCEND DE TERREUR AN } C» 
YI. : Rex, 2° (42-36-8393) ; 
Ens, L3 (43-36-2344). 


Les grandes reprises 


AILLEURS, L'HERBE EST PLUS 
VE PO) Ce > (Ge 
A L'EST D'EDEN (A, vo) : Action 
Cbristine, 6 (43-29-11-30). 
AMADEUS (A, v.0.} : Grand Pavois, 15° 
Es) Boîte à films, 17 (46-22 


VIEILLES DENTELLES 

(A. vo.) : Action Ecoles, 5% (43-25- 

RANANAS (A. v.0.) : Cin£-Beanbourg, 3 
(47-71-52-36). 

BARRY LYNDON (A. v.0.) : Gaumont 





BERLIN AFFAIR (AL 


v-0.) (*) : Studio 

Galande (h. sp.), 5° ae 
BLADE RUNNER (A vo.) (°) : UGC 

Danton, 6 (42-25-10-30) ; Erni 


9e (47-70-33-88) : Bastille, 11e (43- 
07-54-40) : Nation, 12° (4343 
0467): UGC Gare de Lyon, 12 
(43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13 
(43-26-2344) ; Mistral, 14 (ESS 
52-43) : Pathé, LL 


ï : Maillot, 17e 
€ Pathé, 18 
(ton : Wepler e 


15° és 
79-79). 


Sim de 

Pr LISA (°, ss britannique 
1= (40-26-12-12) : Saint-Germain 
Village, 5 (46-33-63-20) : 14-Juillet 
Odéon, 6: (43-25-5983) ; 


Fauvette, 
tal, 14 (45-39-5243) : Mont. 
Psrnos, lé (43-27-52-37) : Gau- 
mont Parnasse, Jér (43353040) : D 
Gaumont Convention, 15 {48- 
4227) : Ga pale Ir (non: : 
Gichy Pathé, (45-22-5601) : 
a As mo (4636-10-96). 
BESOIN DE RIEN, FAIS- 
MOI SIGNE, film français de 
Clair : Forum Oriest 


30-40) ; 

15 (45-79-3300 UGC Conven- 
tion, 15 ART à Chchy 
Dec 20 (661080 LE 






















tage, 8 (45-63-16-16) : 14-Juillet Bear- 


Ba Monge ame. 1# (57575-79). = V. L: 
€ (45-74-9494). 


PONS BAISLES DE RUSSIE (A. va.) : 
Forum Orient Express, 1= (42-33- 
42-26) ; 1: 1éJuilles Odéon, 6 (4725 

59-83) : George V, 8 (45-62-41-46). — 
CS Pau Maxs- 
ds lo HEURE à 
(43-31: 
(43-201: 070 : een Pme St-Charkes, 
15 (45:79-33-00) ; Sara Clichy, 18 
io 5-22-46-01). 


IGSY MALONE (A. v.0.} : Ciné Beau- 
es ES (2118230) : Danton, 6 (42- 


LS CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A. v.0.) : Boïte à 
Fikns, 17e (46-22-4421). 

CENDRILLON (A, v£} Orient 
Express, le (235422)! Re, > (az 
36-83-93) ; Galaxie, 13 45-8018-03) : 
Gaumont Parnasse, lé (43-35-30-40) : 
cn Péaveition. LS (48-28 

42-27) ; Napoléon, 17e (42-67-6342). 

LE COLOSSE D£ RHODES (Fr--lt- 
Ésp.. vf.) : Gaumont Halles 1= (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra. 

60-33) ; Ron (42-33-56-70) ; 
(46-33-79-38) : Ambas- 


tette, 5 
sade, & (4359-19-08) : Mc 14 
(43-27-5237) ; Gaumont Convention, 


ÉPOUSER UN MILLION- 

NAIRE (A. v.0.) : Studio de La Contres- 
carpe, 5 (43-25-78-37). 

LE COUTEAU DANS L'EAU (A. v.0.) : 
Panthéon, 5* (43-54-1504). 

LA DAME DE SHANGHAI (A. v.0.) : 
Châtelet Victoria, 1er (45-08-94-14). 

LA DÉCHIRURE (A. vo.) : Riahto, 19° 
(46-07-8761). … 


L'EMPIRE DES SENS vo.) €): 
14-Juillet Odéon, 6" (43-25-59-83). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagb, 16: (42-88-6444). 
us FAUCON MALTAIS (A, vo) : 
Action Christine Bis, 6 (43-29-11-30). 
LA FILLE DE RYAN (Angl, vo) : 
Ranclagh, 16 (42-88-6444). 
LE FLIC DE BEVERLY HILLS (A, 
v.0.) : Riaho, 19° (46-07-87-61). 
LA FORÊT D'ÉMEBAUDE (A. vo.) : 
Hi Pavois, 15° (45-54-46-85). 
GEORGIA Beaubourg, 3° 
a, ras ce 
GILDA (46- 
Lt # va.) : Luxembourg, 6 ( 


DE 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A. 
RO Boîte à films, LS DAT. 


GRANDES 
“Pop (A, vs) You 17 F4 
L'HISTOIRE DE PIERRA (I, v.o) : 
Utopia, er (43-26-8465). 
IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
1616). — VI. 
54-58) ;: UGC Moctparsaste, % (45-74 
94-94) : h preneur Opéra, 9° 
{é33ar 89) : GC Gare de 1. 
36-23-44) ; 


Convention, 15: (45- 
74-93-40) : Emages, 18 5224196). 





L'INNOCENT, (It. vo.) : 14-Juillet Bas- 
tille, 11e (43-57-9081). 

L'IMPORTANT CEST D'AIMER 
(Fr.) : Cinoches, 6 (46-33-1082) ; 

Gap), aie TO RL: 

Boîte à films ; 17 (46-22-4421). 

LIEN DE PARENTÉ (Fr) : Espace 
Gaït£, 14 (43-27-95-94). 

LUDWIG (IL, 2) Version intégrale : 
Kinopanorame, 15 (43-06-50-50). 

MEURTRE UN JARDIN 
ANGLAIS (Ang. v.0.) : Studio Galande 
Ch. sp). 57 (43-54-72-71) ; Saint- 
Ambroise, 11° (47-00-89-16}. 


MIDNIGHT EXPRESS (A, vf) (°°) : 
Capri, 2° (45-08-11-69). 

MY FAIR LADY (A. v.o.) : Paremoant 
Opéra, 9 (4742-56-31). 

NATTY GANN (A, v.£.) : Napoléon, 17° 
(42-67-6342). 


NAZARIN (Mex., v.o.}, Rellee Logos, 5 
(43-54-42-34). 


€ 

MÉCANIQUE (A "): 
Châtelet Viciorin, 1e ho: 
Sd Galsnde (b. sp). 5 (43-54 


NEGRO {Fr.) : Grand Pavois, 15 
(45-54-4685). 

PAS POUR MISS 
BLANDISH (A. vo) (*) : Reflet 
Logos, 5° (43-5442-34). 

PETER PAN (A, vf.) : Napoléon, 17 
(42-67-6340). 

PIERROT LE FOU (Fr) : Reflets 


Fr. 
Médicis, 5 (43-54-42-34) : Lincoln, 8 
6359-36-14) Parmemieon lé (43-35 
BRAMBO (A. vf.) : Gait£ Boulevard, 2 
(45-08-96-45), 


RASPOUTINE, L'AGONIE (Sov., v.0.) : 
Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 

LA ROSE TATOUÉE (A. vo) : St- . 
Germain-des-Prés, 6 (4222-87-23) ; ee 
a 

ROUTE DES INDES (Ang, v.o.) : 
anesgee 16: (42-83-6444). 





RUE CASES-NÈGRES : Espace 
SERIES. à Ÿ Fi 
DOME (lu, 2) Ce saine 
L2 
ec ME ‘ ss 
SUBAY (FE) + Bots à Mme, 17 (4 LE vd 
Fr. Himiefene, PR 
PS TAD: D Mages, à us - » M 
58) | runs. Parnstsicas, Lt HMS : pe 
Pavois, 15+ (45-54.46-8) re »s Le 
THIS IS ARMY (A. vo.) : Péciche da PE 
Arts, 16* (45-27-7735). tes 
TOOTSIE (A. vo.) : 3 Parmssens, 14: = 
05203049. 7 #..,.,--. CAS 
UN, DEUX, TROIS (A. va) : Action A DE ue 
Ecoles, 5° (43-25-7207). Des se 
" Logo, Tu !'Mac Fe "en 
Mahon, 17 (43-80-2481). , di …. % 
LA VIE EST A NOUS (Fr.) : Studio 43, . seit 
9e (47-70-6340). 7 
VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A. rs v. À 
vo) () : Elysées Lincoin, 8 (43-59 À 
36-14) : Parnsssiens, 16 (4335-21-21). en 


WILLIE BOY (A. v.a.) : Forum, 1e (42 
















IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 97-53-74) ; Luxembourg, 6 (46-33 : Fes 
Publicis Champs-Elysées, 8 97-77) ; Reflet Balzac, 8 Gt . + 0, À 

RE. 10-60) : Parnessiens, 14= (43-35-21-21). 

PARIS EN VISITES ses 
een ‘ES 
LUNDI 11 AOÛT 5 

ARTS 

«Tout le Marais : de Ja prison de la 15 heures, église Saint-Eustac! il 
Free sign 14h30, rue du Jour RTS EEN Lex # + 

étro Saint-Paul (M. Banassat). «L'hôtel de Lavzun», 15 heures, + + 

Fe Hôtels de la rue du Bac. Jeux tél : 42-60-71-62 après 18 heures on 48° . 

donbeet qe Winare dans ee jeriten ADEUT LA Ferrand). & 
missions étrangères», 15 heures, Hôtel du faui Saint-Germain a 
sortie métro Bac (L Hauller). des-Près», 14 b 30, métro Chambre- Lise 

« Curiosités et souterrain de la mon- _ des-députés (les Flaneries). 
tagne Sainte-Geneviève», 15 « Découvrir Saint-Denis : le musée 
mêtro Cardinsi-Lemoine (M. Ch. Las d'histoire de ls ville», 1} heures, hall 
nier). y pane-Dens porte de Paris . 

+ Versailles : l'Orangerie » Allaz) 
sons sarue Louis XIV dans Cour dant rl ». hall 1j heures L a 
veus (oi Foa du tourne). er les traces de la Grange- 

«Les salons de de e 2 en 
de Villes, 14 b 30, snéro ne Barclère », 15 heures, métro Boure .. 
Ville, sortie Lobau Pa. c Le na 

«La cour des miracles, le tour ve 14 5 45, por me ne Ge LT ss 
Jean Sans Peur, les Halles», 108 30 : Rae (AT na 


16, rue Etienne-Marcel (le vieux Paris). 
«Le musée de Cluny : un 

sur la vie an Moyen Age», 15 

entrée musée et « l'église Saint- 

Eustache et le forum des Halles», 






































panne EAN HUGUES ANGLADE - BÉATRICE DALLE 


nie in 30, ports nina di 
et e 
<Fbôtol Bros et le mnsée Rodae. 
14 h 45, 77, rue de Varenne 
(M. de Langlade). 
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Pluies de printemps, sécheresse d'été 
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SITUATION LE 9 AOUT 1986 A O HEURE TU 


CUMUL DES PRÉCIPITATIONS ENREGISTRÉES 
« “DU 1" JUIN AU 31 JUILLET 1986 





EN POURCENTAGE PAR RAPPORT AUX NORMALES 





ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOLES 


MOTS CROISÉS 


Eric Parent, Florence 
Quagjlia, Rol eissier, Valérie 
, Hugues 


D . Alexandre 
Poe FMele Novelle Cart As. 
Pierre Emmanuelle Dele- 


PROBLÈME N° 4287 
HORIZONTALEMENT 


Y. Font dérailler le train de vie. — LI. Ce n'est pes dans l'embarras 
qu'elle nous fait plonger! Ne saurait entrer dans le cœur du débat. — 
III. Nous éloigse de la réalité. Sont en «nombre ». Mises au parfum. — 


1V. Montrent un 
certain intérêt 
pour ceux qui 
se mettent à 





ont coulume 
d'accomplir un 
travail à la loupe. 


n'est certes 
l'endroit idéal 
pour assister à Un 
déplacement de 
bécasses. —: 
VI. Jamais 
exposées à des 
torrents de 
Junière. A 

à portée de 
la main. — 
ine d'ean. Degré 
chaud et froid. 


VII Cuvette À 

us lièrement sur le tapé 
ru 

Re Des nn cadre. — LA À 


d'emporter. Peut durer. . 
longemps que cerlaines = 
XI A c un grand et un petit 
bercesu. Sont rs aan à 
beauco jus d'une heure 
peu Le De quoi évre fier de 
son blason. Se bien de bouger 
quand il faut débarrasser 16 
coins sont plus Où 


. Leurs F 
. moins fréquentés. — XL. Font 


12$45678910NH15141,5 
RE E] | N 


- parier d'eux de père en fils. Prénon. 
jt ée ainsi. 


‘Ne s'est toujours appel 
Don normand, _- XIV. Défis le 


A temps Est alé dans les décors après 
. ER avOÏr SOUVENT 


- XV. Est 
peut-être allée au club. À une 
grande bouche, 


VERTICALEMENT 
1. Donne plus de clarté à la 
lumière, A ‘vu périr maints 
pharaons. — 2. Ne fait pas plaisir à 
voir, Abrite. encore des loups. — 
3. Terme musical. Eut F'occasion de 
l'un contre son Sein, 
le poisson. — 4, Le grand air 








pper 
— 7.1l y a beaucoup à faire pour qui 
œœut leur ôter Les épines du pied. Ses 
interventions pouvaient l'exposer à 
un problème de taille. — 8. Partie de 
lustre. Conjonction. Branché. De 
quoi boucher un coin Trouva le 


souhaitable qu'il n’abandonne pas le 
gouvernail Se fait entendre. — 
11. Disperaf: quand on boit le 
bouillon. Spécialiste des frictions. 


en volume. Opéra 

de noblesse. — 14. Porte des calices. 

Ce n’est pas sur nos tablettes qu'il 

faut le mettre. — 15. Peuvent 
transmettre la maladie. 

Passent avant les autres. 


SOLUTION N° 4286 


VIL Emeri. Bru. — Lui - 
IX Serviette, — X Etair Ere, — 
XL Sute. Ris, 

Verticalement . 


1. Strip-tease. — 2 Paire, Muets. 
— 3. Etéocle, R AU. — 4. Coni. TR. 
Vis. — 5. Tu Sénilité. — 6 Aëre. 
UE. — 7. Débiter. — 8. Lame. Ur. 
Tri — 9. Emeu. Lunées, 

GUY BROUTY. 





et je dimanche 10 août à miouit, côtiers. 





2. ORAGES 










= SRUMES ET 
Æ= BROUILLARDS 






SENS DE 
DÉPLACEMENT 








TEMPÉRATURES maxima - minima 
Valeurs extrêmes relevées entre 
le 8-8-1986 à 6 h TU et le 9-8-1986 à 6 h TU 








ROUNDARUNENSZRSIEENE 


ZaZud Zu zZvunuu»uumnOmwvununzin 


Rayonnages 
Lt 


du kit au sur mesure 


‘JZZLZuzouwz2nOZN20222no0nnu 









* TU = temps universel, c'est-à-dire pour la Franca : heure lé 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver, di 





Mes ct MM. Emmanuel Bouju, Jean Evolation probable du temps en nuageux. En bord léditer- 
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a Chronologie 








ÉTRANGER 





1-7. — VATICAN : Jean-Paul II 
se rend en Colombie, où il plaide 
pour la justice sociale mais 
concamne toute violence (du 1e au 
9). 


2 — CEE-ÉTATS-UNIS : La 
Communauté européenne accepte 
que les Etats-Unis continuent 
jusqu'à la fin de l'année d'exporter 
du maïs vers l'Espagne pour Eviter 
l'entrée en vigueur des représailles 
commerciales annoncées par 
Washington après l'entrée de l'Espa- 
gne et du Portugal dans la CEE (du 
3 au 7,9, 18,23, 26et 31). 


2-3. — CHILI : Deux jours de 
grève générale provoquent une 
sévère répression : sept personnes 
sont tuées, dont un étudiant brülé 
vif, après son arrestation par une 
patrouille de soldats (du 3 au 8, 15, 
19, 20-21, 25 et 31/VIL, Le et 3 
4/NILL)- 


3-4. = FRANCE-ÉTATS- 
UNIS : M. François Mitterrand se 
rend à New-York pour assister aux 
festivités du centenaire de la statue 
de la Liberté, cadeau de la France 
en 1886. Il s'entretient, le 4, avec 
M. Ronald Reagan (du 1e au 7). 


4, — LIBAN : Deux cents soldats 
syriens se déploient à Beyrouth- 
Ouest pour appuyer les patrouilles 
conjointes de l'armée et des forces 
de sécurité intérieure libanaises qui 
tentent de mettre un terme à l'anar- 
chie dans le secteur musulman de la 
capitale. Ce retour de l’armée 
syrienne, pour la première fois 
depuis juin 1982, est suivi d’un rela- 
tif répit, mais le 28. à Beyrouth-Est, 
puis le 29, à Beyrouth-Ouest, deux 
attentats à la voiture piégée font 35 
et 22 morts (5, 67, du 9 au 14, du 
17 au 22 et du 29 au 31). 


6. — JAPON : Aux élections anti- 
cipées, le Parti libéral-démocrate 
(conservateur) de M. Yasubiro 
Nakasone, premier ministre depuis 
1982, remporte une grande victoire 
en obtenant 300 {+ 50) des 
512 sièges de la Chambre basse (5, 
8, 10, 22, 23, 24 et 30). 


7-10. — FRANCE-URSS : 
M. Miterrand se rend en visite offi- 
cielle à Moscou, où il est reçu avec 
de grands égards. A l'issue de trois 
entretiens en tête à tête avec 
M. Gorbarchev, il qualifie ce der- 
nier d'* homme moderne », dont le 
souci de mertre constamment 
l'accent sur la détente est - réel» 
(du 6 au 12 et 16). 


8. — TUNISIE : Le président 
Bourguiba destitue M. Mohamed 
Mzali, premier ministre depuis avril 
1980, et nomme M. Rachid Sfar, 
ministre de l'économie, pour lui suc- 
céder (10, 11, 13-14, 22 et 26/VIL 
1«/VTD). 


9. — FRANCE-NOUVELLE- 
ZÉLANDE : M. Jacques Chirac et 
l'ambassadeur de Nouvelle-Zélande 
À Paris signent l'accord obtenu le 6 
par M. Perez de Cuellar pour régler 
le contentieux entre Paris et Wel- 
lington à propos de l'affaire Green- 
peace. Le 22, le commandant Alain 
Mafart et le capitaine Dominique 
Prieur sont libérés et gagnent la base 
militaire de Hao, en Polynésie fran- 


çaise, où ils sont affectés pour trois . 


ans (du 8 au 11, 15, 17, 23 et 24). 


9. — RFA: Karl Heinz Beckurts, 
un des dirigeants du groupe Siemens 
spécialisé dans le nucléaire, est tué 
ainsi que son chauffeur dans un 
attentat à la bombe revendiqué par 
la Fraction armée rouge (10, 15 et 
12). 


10. — ITALIE: La cour d'assises 
de Gênes condamne à la réclnsion à 
tuité Aboul Abbas, chef du 
ront de libération de la Palestine, 
jugé par contumace pour avoir orga- 
nisé le détournement du paquebot 
Achille-Lauro ea octobre 1985. Des 
peines moins sévères sont pronon- 
cées contre les cinq accusés présents 
à l'audience: l'assassin du passager 
américain Leon Klinghoffer est 
condamné à trente ans de prison (4, 
ILet 13-14). 


10. — VIETNAM: Mort de Le 
Duan, secrétaire général du Parti 
communiste. M. Truorg Chinh, 


Juillet 1986 


dans le monde 


Le chronologie paraît le deuxième dimanche de chaque mois. 
Les chiffres entre parenthèses indiquent la datation du numéro 
du Monde où est rapporté l'événement cité. 





numéro deux du parti et président 
du Conseil d'Etat, âgé de soixante- 
dix-neuf ans comme Le Duan, lui 
succède le 14 (11, 12, 16 et 29). 


11. — ÉTATS-UNIS: La diminu- 
tion du taux d'escompte de la 
Réserve fédérale, de 6,5 % à 6 %, 
s'accom) d'une nouvelle baisse 
du dollar, qui redescend à Paris au- 
dessous de 7 F. Cependant, à La 
Bourse de New-York, l'indice des 
valeurs industrielles, qui avait 
culminé, le 2, à 1909,02, enregistre 
une série de reculs importants qui 
l'amènent, le 15. à 1768.70 (3, 4, 6 
7,9, du 11 au 17, 20-21 et 27-28). 


14 — ESPAGNE: Une voiture 
piégée explose dans le centre de 
Madrid au passage d'un car trans- 
portant des élèves de la garde civile. 
Cet attentat, qui fait dix morts, est 
attribué aux terroristes basques de 
l'ÉTA-militaire (15, 16, 20-21 et 
22). 


16, = CACAO: Un nouvel accord 
international sur le cacao est conclu 
entre producteurs et consommateurs 
pour stabiliser les prix, qui avaient 
chuté de 30% is janvier (18, 19 
et 29/VII, 3-4/VIIL). 


16. — ESPACE: Les deux cosmo- 
nautes soviétiques partis le 13 mars 
regagnent la Terre après avoir effec- 
tué plusieurs allées et venues entre 
fa nouvelle station orbitaie Mir et 
l'ancienne Saliout-6 (6-7 et 18). 


19, — FRANCE-ESPAGNE: Un 
réfugié basque arrêté le 18 à Saint- 
Jean-de-Luz est remis à la police 
espagnole par les autorités fran- 
çaises, qui justifient l'application de 
la «procédure d'urgence absolue» 


FRANCE 


par EDOUARD MASUREL 


en invoquant la préparation d'atten- 
tats. Les 22, 28, 30 et 31. quatre 
autres expulsions de Basques espa- 
gnols résidant en France confirment 
le rapprochement entre Paris et 
Madrid dans la lutte antiterroriste et 
suscitent de vives protestations dans 
les milieux nationalistes basques 
es et espagnols (à partir du 
22). 

21. — GUINÉE-BISSAU: Six 
personnalités, condamnées à mort le 
12 pour avoir participé, en octobre 
1985, à une tentative de coup d'Etat 
contre le général Vieira, sont exécu- 
tées (11, 15, 19 et 23). 


21-23. — PROCHE-ORIENT: 
M. Shimon Pérès se rend au Maroc 
. pour s'entretenir à Efrane avec le roi 
Hassan IE C'est la deuxième fois 
seulement qu’un chef de gouverne- 
ment israélien est reçu en hôte offi- 
ciel dans un Etat arabe. Cette ren- 
contre, au “caracière purement 
exploratoire », est diversement 
accueillie dans le monde arabe: les 
pays modérés ne réagissent pas, 
l'Egypte approuve, mais la Syrie 
rompt toute relation avec Rabat et 
le colonel Kadhafi qualifie Has- 
san II de «traître», tandis qu’à Bey- 
routh l'ambassade du Maroc est sac- 
cagée par des chiites pro-iraniens 
(du 23 au 30). 


22 — MEXIQUE: Un accord de 
principe est conclu avec le FMI 
pour mettre en place un plan de sau- 
vetage financier d'un montant total 
ic milliards de dollars (16, 23 
30). è 


23. — GRANDE-BRETAGNE: 
Le mariage du prince Andrew, 


deuxième fils de la reine Elisa- 
beth II, avec Mlie Sarah Ferguson 
est suivi par quatre cents millions de 
téléspectateurs dans quarante-deux 
pays (23, 24 et 25). 


26. — ÉTATS-UNIS: Mort de 
William Averell Harriman, diplo- 
mate américain qui joua un rôle pri- 
mordial pendant la seconde guerre 
mondiale (29). 


26. — RATES: 
M. Reagan répond, une lettre 
adressée à M. Gorbatchev. aux pro- 
positions sur le contrôle des arme- 
ments déposées en juin par les Sovié- 
tiques aux négociations de Genève. 
IL se félicite publiquement, le 29, de 
l'attitude de Moscou (1, 3, 6-7, 12, 
18, 25 et du 27 au 31). 


26. — LIBAN: Le Père Lawrence 
Jenco, prêtre américam enlevé à 
Beyrouth-Ouest le 8 janvier 1985, 
est libéré par le Djihad islamique, 
qui le retenait en otage (27-28 et 
29/VIL 1/VIHI). 


27. — THAILANDE: Aux élec- 
tions anticipées convoquées par 
M. Prem Tinsulanonda, premier 
ministre depuis 1980, le Parti démo- 
crate, qui participe an gouverne- 
ment de coalition avec trois autres 
partis, obtient 100 (+ 44) des 
4 sièges du Parlement (du 26 au 


28. — PÉTROLE: Les pays 
membres de l'OPEP se réunissent à 
nouveau à Genève alors que les prix 
du pétrole, tombés de 30 dollars à 
moins de 9 dollars le baril en huit 
mois, Ont retrouvé leur niveau réel 
des années 50 (10, 16, 22, 24 et àv 
partir du 29). 


28. — .URSS-ASIE: M. Gorbat- 
chev, parlant à Viladivostok, 
annonce le retrait d'Afghanistan de 
six régiments soviétiques avant la fin 
de l'année. A l'égard de la Chine, il 
se déclare prêt à rcréer un climat de 
bon voisinage» et envi: le retrait 
d' «une grande partie» des trou, 
soviétiques de Mongolie (du DVI 
au 2/VIN). 


28-30. — OUA: Au vingt- 
deuxième sommet de l'Organisation 
de l'unité africaine, M. Denis Sassou 
Nguesso, chef de l'Etat congolais, 
est élu président de l'OUA en rem- 
placement de M. Abdou Diouf, cheF 
de l'Etat sénépelais. Plusieurs réso- 





1. — Ouverture de le session 
extraordinaire du Parlement (2 et 


°3). 


- À — M. Philippe Séguin annonce 
des mesures pour assurer le finance- 
ment de la Sécurité sociale, dont Le 
déficit devrait atteindre 17,5 milk 
liards de francs en 1986 : la cotisa- 
tion vieillesse des assurés est aug- 
mentée de 0.7 point à partir du 
15 août, et un prélèvement fiscal de 
0,4% sur les revenus devra être 
payé en 1987 et 1988. Le projet de 
loi qui institue cette « conribution 
sociale » est approuvé par le conseil 
des ministres du 11 et vot£ à 
TAssemblée nationale, le 25, par 
283 voix (RPR, UDF) contre 279 
{PS, PC et FN). M. Giscard 
d'Estaing s'abstient volontairement 
pour protester contre cette nouvelle 
augmentation des prélèvements obli- 
gatoires (2, 3, 5, 8, 11, 12, 13-14, 
16, 20-21, 26 et 27-28). 


2 — Le Conseil constitutionnel 
déclare la réforme électorale «+ con 
forme à la Constitution, sous les 
strictes réserves d'interprétation 
qu'il énonce et que devront respecter 
les règles de délimitation des cir- 
conscriptions», qui seront définies 
par ordonnane (2, 3, 4, 18, 19, 22 et 
du 25 au 28). 


2 — Le groupe nationalisé CGE 
et le groupe américain ITT annon- 
cent leur intention de fusionner leurs 
activités de télécommunication. La 
société commune à créer. dont la 
CGE aura le contrôle majoritaire, 
sera le numéro deux mondial du sec- 
er Le gouvernement see le 29, 

« He pas s'opposer » à Cet 
(4,5, 10 et 31/VIX, 1/VUH). 


3 — Le Conseil constitutionnel 
annule deux disposirions de la loï de 


finances rectificative pour 1986 
votée le 24 juin (5, 6-7 et 15). 


5. — Loïc Lefebvre, un jeune 
homme de vingt-buit ans qui 
s'enfuyait à pied après s'être engagé 
en 2 CV dans un sens interdit, est 
tué par un CRS dans le quartier de 
le rue de Mogador à Paris. Cette 
«bavure» suscite une polémique sur 
la multiplication des contrôles poli- 
ciers, tandis que M. Charles Pasqua 
critique « l'exploitation scandaleuse 
de cet incident » faite par « les jour- 
naux de gauche et la télévision» 
{du 6 au 12, du 16 au 22, 26 et 
31/VII, 1/VIII). 


8. — Le Conseil constitutionnel 
annule les élections législatives en 
Haute-Garonne (8 députés) et en 
Haute-Corse (2 députés). M. Lionel 
Jospin accepte, le 18, de mener la 
liste que le PS opposera à la liste 
RPR-UDF patronné par M. Domini- 
que Baudis, maire de Toulouse (10, 
11, 13-14, du 18 au 21, 26 et 
29/VII, 1/VIH). 


9. — L'explosion d'une bombe au 
quatrième étage d’un immeuble de 
la préfecture de police de Paris, 
dans les locaux de la brigade de 
répression du banditisme, fait un 
mort et vingt-deux blessés, dont trois 
grièvement Cet attentat, qualifié 
par M. Pasqua de « défi serroriste 
lancé à l'Etat - est revendiqué, k 
11. par Action directe, de même que 
ceux qui ont visé, le 6. les bureaux 
parisiens de L'Air liquide et de 
‘Thomson et, le 21, le siège de 
l'OCDE à Paris (8, du 11 au 16, 22, 
23et 25). 


9. — La loi modifiant le statut de 
la Nouveile-Calédonie est définitive- 
went adoptée par l’Assemblée natio- 
anale dans la version votée Je 10 juin 


par le Sénat. Les socialistes renon- 
cent à saisir le Conseil constitution- 
nel après les amendements intro- 
duits au Sénat, et la loi est publiée 
au Journal officiel du 19 (10, EL et 
20-21). 


9. — Dans l'affaire du Carrefour 
du développement, un mandat 
d'arrêt est lancé contre M. Yves 
Chalier, ancien chef de cabinet de 
M. Christian Nucci et trésorier de 
l'association, qui se révèle être en 
fuite au Paraguay, où il donne une 
interview publiée par le Figaro 
Lie prrnes du 26 Cependant, les 

lations et rebondissements qui 
se multiplient mettent de plus en 
plus en cause la gestion de M. Nucci 
lorsqu'il était ministre de la 
coopération, tandis que M. Lionel 
Jospin tente de convaincre l'opinion 
que le PS n'est « en rien . 
par cette affaire (du 2 au 7, du 11 
au 18, et à partir du 24). 

9. — L'endettement extérieur de 
TEtat, qui avait atteint 10 miliards 
de dollars en juin 1983, est ramené à 
2.35 milliards de dollars : plus de 
3 milliards de dollars ont pu être 
remboursés grâce à l'afflux de capi- 
taux étrangers depuis la dévaluation 
du 6 avril (3). 

9. — Le patronat et les syndicats 
se mettent d'accord sur un calen- 
drier de négociations sur les consé- 
quences de la suppression de l'auto- 
risation de ticenciement (5, du 9 au 
12et22). 

10, — Georges Ibrahim Abdallah, 
chef présumé des Fractions armées 


révolutionnaires  Jibanaises 
(FARL), est co à quatre 
ans de prison pour usage de faux 


papiers et détention d'armes et 
d'explosifs. L'ambassade des Etats- 
Unis manifeste sa - surprise » 


Privatisation et cohabitation 


Le 2, M. François Mitterrand 


promulgue la loi d’habilitation 


économique et sociale autorisant 
le gouvernement à agir par ordon- 
nances, en, particulier pour la pri 
vatisation da Soixante-cinq 
groupes industriels et financiers, 
La loi est publiée au Journal off- 
ciel du3. ... . 


Le 14, M, Mitterrand annonce, . ü 
le majorité des Français». Ceper-- 


sur TF1,.son refus de signer 
l'ordonnance sur les privatisations 
telle qu'alle sera soumise au 
conseil des ministres du 16. Jus- 
üfiant son refus par la nécessité 
de préserver l'« indépendance 
nationales, il äffme que «c'est 
eu Parlement da ses res- 
ponsabilités ». Le soir même, 
M. Edouard Balladur estime, dans 


une déclaration écrie, que «le 
souci exprimé par le président de 
ta République a été toislement 


pris en compte », DE 

Le 16, M Jacques Chirac sou- 
* Hgne, dans une allocution télévi- 
‘"sée, que «c'est la première fois s 


u'un président «s'oppose à la 
hi imée per 


dant, il déclare ne pas vouloir 
a engager une crise politique ». 

Le 23, le conseil des ministres 
approuve le projét de loi sur les 
privatisations, qui reprend la texté 
de l'ordonnance que M, Mitter- 
rand a refusé de signer le 16. 
L'après-midi même, M. Chirac 





engage devant l'Assemblée natio- 
nale la responssbilité-de son gou- 
vernement Sur Ce projet, qui est 
considéré comme adopté, le 28, 
gprès le rejet d'une motion de 
censure déposés par les socis 
listes. 

Le 30, les sénateurs adoptent . 
une question préalable déposée 
per le majorité, qui équivaut au 
rejet du projet. 

Le 31, ta loi sur les privatisé- 
tions est définitivement votés par 
l'Assemblée nationale puis par le 
Sénat, après quelques modifics- 
tons adoptées en commission 
mixte paritaire (du 2 au 5, 9, 10, 
du 13 au 26 et du 30/VII au 
24H. 


devant la « {égèreré - de la peine, ce 
que le Quai d'Orsay juge « inaccep- 
table » (5, du 12 au 15 et 20-21). 


11. — Le projet de loi sur l'ensei- 
gnement supérieur est adopté en 
conseil des ministres (8, du 12 au 15 
et 30/VII, 2/VLIN). 


16. — L'Assemblée nationale 
adopte en première lecture ke projet 
de loi sur les conditions d'entrée et 
de séjour des étrangers, par 286 voix 
(RPR et UDF) contre 244 (PS et 
PC) et 33 abstentions (FN). Depuis 
le 9, les députés ont participé à une 
réelle discussion sur ce texte qui, 
après avoir suscité de vives polémi- 
ques, avait été un adouci par la 
commission des lois (du 4 au 14, 18, 
19et 22). 


16 — Le conseil des ministres 
adopte l'ordonnance sur l'emploi des 
jeunes. qui prévoit des exonérations 
de cotisations sociales pour les entre- 
prises qui recrutent un salarié Où un 
stagiaire de seize à vingt-cinq ans 
(6-7,17,18e23). 

17. — M. André Lajoinie, prési- 
dent du groupe communiste à 
l'Assemblée nationale, participant 
au droit de réponse télévisé à la 
déclaration de M. Chirac du 16, se 
présente sur TF 1 avec un bâillon 
pour protester contre les « quarre- 
vingt-quinze  malheureuses 
secondes » attribuées au PCE (19, 
24 et 26/VLI, S/VIIL). 


19. — Quatre «pompiers du 
ciel» sont tués dans l'accident d'un 
DC-6 de la Sécurité civile, qui 
s'écrase près du col du Perthus 
(Pyrénées-Orientales), alars que de 
nombreux incendies ravagent des 
‘milliers d'hectares de forêt, en parti- 
culier les 23 et 24, dans le pays 
viçois (9, L1, 13-14, 17, 18, 22,23 et 
du 26 au 30/VIH, 2 et 5/VITL). 


21. — M. Chirac, au cours de sa 
première conférence de presse. 
estime Qu'« aucun gouvernement n'a 
été aussi rapidement pour faire des 
réformes essentielles». + Avant la 
fin de l'année, la France aura un 


autre système de valeurs que celui 


sur lequel elle vivait précédem- 
ment », affirme-t-il (22 et 23). 


23. — Les présidents de douze 
des vingt-cinq principales entre- 
prises nationalisées sont changés en 
conseil des ministres. M. Mitterrand 
demande ä M. Chirac de veiller au 
bon reclassement des présidents 
remplacés (17 ct du 23 au 26/VII, 
IV). 


23. = M. Jean Montpezat est 
nommé haut commissaire de la 
République en Nouvelle-Calédonie 
par le conseil des ministres. Il suç- 
cède à M. Fernand Wibaux (25 et 
26/Vil, 2/VUN). 


23 — Le projet de loi sur le 
logement est adopté en première lec- 
ture par l'Assemblée nationale. Au 
cours du débat, commencé le 17, 
M. Pierre Méhaignerie a ëté 
confronté aux pressions ultra- 
libérales de la majorité (du 19 au 25 
et 30). 

24. — Le projet de loï sur la 
liberté de communication est adopté 
par le Sénat après un marathon d'un 
mois : tandis que socialistes et com- 
munistes utilisaient toutes les res- 
sources du règlement pour ralentir 
les débats, les sénateurs de la majo- 
rité ont profondément modifié le 
texte gouvernemental (du 1 au 26). 

25. — Mort de Hubert Dube- 
dout, ancien député-maire de Greno- 
ble (26 et 27-28). 

27. — Greg Lemond est le pre- 
mier-Américain à remporter le Tour 
de France cycliste. Bernard Hinauit, 
qui a contribué à la victoire de son 
coéquipier, est 2° (du 5 au 29). 

28. — M. Hervé de Charette 
présente une réforme de La haute 
fonction publique et de l'Ecole 
nationale d'administration, tenant 
compte de la doctrine de la majorité 
qui tend à désengager l'Etat (29 et 
30/VIL 1/VI41). 

29. — Le Conseil constitutionnel 
ännule deux dispositions essentielles 
de la loi modifiant le régime juridi- 
que de la presse écrite; il considère 
que la loi ne garantit pas le respect 
du pluralisme qu’elle est censée 
imposer et maintient donc en 
vigueur l'ordonnance de 1944 et le 
loi de 1984 (31/VII, 1, 2 
et S/VIHE). 

30. — Le Sénat achève en trois 
ours La discussion des quatre projets 
de loi sur la sécurité qui avaient été 
débatius du 24 juin au 3 juillet à 
l'Assemblée nationale. Quelques 
modifications ont été apportées aux 
textes de M. Albin Chalandon, sauf 
à celui concernant les contrôles et 
vérifications d'identité, qui, adopté 
définitivement sans être ameñdé, est 
aussitôt déféré devant le Conseil 
constitutionnel par des sénateurs 
socialistes (du 2 su 5, 26, 27-28 et 
31/VIL, 2/VI). 


30. — Une réduction du mon- 
tant des aides à l'industrie est 
annoncée en conseil des ministres, 
Le Fonds industriel de modernisa- 
tion, créé fin 1983, est supprimé (17 
e31/VH, 1/VEL), 


. 31 — William Normand, un 
jeune homme de vingi-quatre ans 
qui avait emprunté un sens interdit à 
moto, est tué d'une balle dans le dos, 
à Fontenay-sous-Bois, par un gar- 
dien de la paix qui le soupçonnait 
d'être l'auteur de vols à l'arraché 
recherché depuis deux ans dans Le 
Val-de-Marne (à partir du 2/VII). 


jutions adoptées par le sommet 
dénoncent l'Afrique du Sud et le 
refus des pays occidentaux d'isoler 
le pays de l'apartheid (25 et du 
29/VII au 2/VIIT). 

29. - AFRIQUE DU SUD: Sir 
Geoffrey Howe, secrétaire britanni- 
que au Foreign Office, chargé par la 
CEE d'une mission de bons offices 
auprès de Pretoria, regagne Londres 
après une semaine en Afrique aus- 
trale sans avoir obtenu aucune 
concession du président Pieter 
Bothe. Pour contre le refus 
de Mw Thatcher de décider des 
sanctions économiques contre le 
régime sud-africain, trente-deux des 
quarante-huit pays membres du 
Commonwealth ont décidé de boy- 
coter les Jeux de l'Organisation qui 
se sont ouverts le 24 à Edimbourg. 
Le 22, le président Rengan avait 
affirmé, dans un discours consacré à 
l'Afrique du Sud, que l'Occident 
commertrait un «acte de folie hisro- 
rique» en rompant avec le régime de 
Pretoria (du 8/VIL an 2/VIII). 


29. - AMÉRIQUE DU SUD: 
Le Brésil et l'Argentine signent une 
série d'accords économiques qui ont 
pour but de libéraliser leurs 
échanges dans certains secteurs, 
maïs qui pourraient aussi constituer 
la première étape d'un marché com- 
mun d'Amérique du Sud (10 et 30). 


31. — COMMERCE INTER- 
NATIONAL: Echec des travaux 
préliminaires menés à Genève pour 
envisager le lancement de nouvelles 
négociations commerciales multila- 
térales: le comité chargé de prépa- 
rer la session ministérielle du GATT 
prévue À la mi-septembre à Punta- 
del-Este (Uruguay) se sépare sans 
avoir réussi à s'entendre sur un pro- 
jet comroun de déclaration (20-21 et 
24/VII,2/VU). 


31. — ÉTATS-UNIS-JAPON: 
L'accord nippo-américain sur les cir- 
cuits intégrés est qualifié d'«histori- 
que» par M. Reagan, mais la CEE 
craint qu’il ne s'agisse d'un véritable 
partage du marché mondial 


@/Vnn. 


31 — TUNISIE: Deux «conspi- 
rateurs islamistes» condamnés à 
mort le 10 sont fusillés (12/VII et 
2/NIHI). 


_ CULTURE 


3 — Une exposition consacrée 
à «la sculpture moderne - ras- 
semble deux cent cinquante 
œuvres de quatre-vingt-dix 
artistes au Centre Georges- 
Pompidou (19). 

9. — Création en France du 
Carsaire de Verdi aux arènes de 
Nimes (13-14). 

1L — Ouverture du 4® Festi- 
val d'Avignon avec {a Tempête, 
de Shakespeare, mis en scène par 
Alfredo Arias, dans la cour d’hon- 
ueur, et Don Carlos, de Schiller, 
mis en scène par Michelle Mar- 
quais, au cloître des Carmes (d et 
à partir du 12). 

22. — Grace Bumbry et Léo- 
nie Rysaneck sont acclamées dans 
Tannhaïser, de Wagner, au 
Théâtre antique d'Orange (15). 

14. — Mort de Raymond 
Loewy, l'inventeur de J'esthétique 
industrielle (16). 

15. — Tancrède, d'André 
Campra, opéra français de 1702 
quasi inconnu, est donné au Festi- 
val d’Aix-en-Provence, après Don 
Giovanni, et Idoménée, de Mozart 
(6-7, 11, 17 et 27-28). 

16 — Mont de Claire Motte, 
danseuse étoile de l'Opéra de 
Paris de 1960 à 1979 (18). 

17. — M. François Léotard 
décide de suspendre les travaux 
de l'Opéra de la Bastille en atten- 
dant qu'une décision définitive 
soit prise sur ce projet qui suscite 
des déclarations contradictoires 
de MM. Chirac et Léotard (4, 10, 
11, 13-14, 18, 22, 23, 24 et 29). 

47. — Mort du duc de Cas- 
tries, historien, membre de l'Aca- 
démie française (19). 

Z4, — Mort de l'architecte 
Fernand Pouillon (26 et 27-28), 

25. — Mort de Vmcente Min- 
nelli, cinéaste américain (27.28), 

29. - Le gouvernement 
confirme le programme de télévi- 
sion directe par satellite : l'avis de 
M. Chirac l'a emporté après des 
déclarations hostiles au Jancement 
de TDF-1 de MM. Léotard et 
Longuet (12, 16, 22, 24, 26, 27-28 
et31). 

29. — Mort de David Cooper, 
Tua des fondateurs de l’antipsy- 
chiatrie (31). 

31 — Le Festival de Radio- 
France et de Montpellier propose 
l'audition intégrale, en concerts 
publics, de la musique de piano de 
Franz Liszt, cent ans, jour pour 
jour après la mort du compositeur 

(13-14, 25 et 29/VII, 2/VIHI). 
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Agriculture 
Un Américain 
Sur quarante-cinq 


vit de fa terre 


La population agricole aux Et 
Unis s'est réduite de 11,5% te 
1980 et 1985, tombant à 5,36 mi- 
Kong, et cette tendance va s'accélé- 
rer avec la crise financière de l'agri- 
culture. Selon une étude du 
département de l’agricuiture, en 
1985, environ ün Américain sur 
tation agricole contre un sur sept en 
1950 et un sur quatre en 1930. 

Les Etats du sud des Etats-Unis 
ont accusé la plus forte porte de 
leurs agriculteurs. Plus d'une famille 
d'exploitants sur cinq est partis. Les 
agriculteurs dans les grands Etats 
agricoles du Centre-Ouest ont été 





1980 et 1985. se 


Balance 
des paiements 


Excédent de 1,2 miliard 
de deutschemärks en RFA 





excédent de 1,2 milliard de 
(environ 3,8 milliards 


marks contre 13,4 milliards en mai, 
elle-même due pour l'essentiel au 
rpentssement des sorties nettes da 
Capitaux à court terme (3,1 millards 
da deutschemarks contre 11,3 mi 
lerds en mai). 


Les experts attribuent ca demier 
phénomène à fa disparition de 


l'effet, réévaluation du mark au 


sein du système monétaire européen. 
En effet, l'appréciation de Ja monnale 
ouest-allemande avait attiré les capi- 
aux à court terme placés en RFA 
vers des places servant des taux 
d'intéret plus élevés. Pour les six pre- 
mers mois de 1986, le déficit de la 
balance des paiements 
représente 


Construction 
mécanique 


300 milliards de francs 
d'exportations 
ouest-allemandes 

en 1985 





exportations 
en 1985, à 93,5 milliards de 
deutschemarks (300 milliards da 
francs), seton le bilan de la fédération 
patronsle, La RFA détiendrait aïnsi 
19,4% du marché mondial, derrière 
tes Etats-Unis (23%) at la Japon 
(16,8 %), qui a connu la plus forte 





de francs) contre un déficit de ï 

6,1 milliards on msi, annonce la Eur ©0i9#8n6e depuis dix ans. 
desbank. Ce résultat a été obtenu en Les trois querts des ventes à 
dépit d'une contraction à 4,2 mir l'étranger s'effectuent dans les pays 
fiards de deutschemarks de développés : les-Etats-Unis en absor- 
dent de la balance des comptes cou bent 10,9 %, et ls France 10,2 %. La 
tants contre 6 milliards en mai. En production totale de ce’ secteur, qui 
fait, il reflète une très forte réduction un million de personnes en 
du déficit de Ja balance des capitaux RFA, a été de 142,2 milliards de 
ramené à 3,2 millierds de deutsche Sere 
SOCIAL 


=" Aux chantiers navals de La Seyne 
Les syndicats réagissent 
avec prudence au « plan Genoyer » 





MARSEILLE î s 
de notre correspondant régional 





L'annonce faite, vendredi 
8 août, par un industriel marseil- 
lais, M. Maurice Genoyer, PDG 
de la société Phocéenne de métal- 
lurgie, de sa candidature à la 
reprise des chantiers navals de La 
Scyac-sur-Mer, l'un des trois £ta- 
blissements de la Normed (nos 
dernières éditions du 9 août), a 
été accueillic avec # intérêt », 
mais prudence par les organisa- 
tions syndicales. 

Au nom de j'intersyndicale 
(CGT, CFDT, FO, CGC), 
M. Raymond Dimo (CGT) a 
estimé que propositions ren- 
dues publiques par M. Genoyer 
« manquaient de clarté. Nous ne 
pourrons nous prononcer, 8-t-il 
déclaré, que lorsque nous aurons 
en main un plan industriel, ce qui 
n'est pas le cas aujourd'hui Nous 
enregistrons, Cerles, comme, un 
fait important, l'éventualité d'une 
reprise particile des acrivités, 
mais nous constatons que plus de 
la moitié des effectifs des chan- 
tiers seraient condamnés à dispo- 
raître, ce que nous ne POUVONS PUS 
accepter. Nous sommes prêts, 
cependant, à négocier sur fa base 
du maintien du potentiel indus- 
triel du site. Dans la situation 
actuelle, rien ne doit être négligé 
et tout doit être regardé de très 
près.» 

Pour sa part, M. Joël Brès, 
secrétaire de la section du 
La Seyne, considère qu’e fl n'y a 
aucun élément nouveau quant à la 
volonté du gouvernement. CONCET- 
mans l'avenir des chantiers 
navaise, Lt accuse le maire (PR) 
de Le Seyne, M. Charles Scaglia, 
d'« apporter son SOUlien incondi- 
tionnel au transfert à l'industrie 
privée des fabricaïions militaires 


qui sont normalement dévolues . 


aux arsencux d'EIBI » 

Au cours de la conférence de 
presse qu'il a tenue avec le maire 
de La Scyne en présence des 
députés (PR) Maurice Atreckx et 
Arthur Paecht, respectivement 
président el vice-président ee 
aué aux affaires économiques du 
conseil générul ëu Var, 
M, Genoyer a indiqué qu'il envi 
geait de créer une nouvelle société 
reprenant, pour le franc symboli- 
qua, les installations des chan- 


tiers. Cette société poursuivrait 
les contrats encours de sous- 
ensembles de bateaux militaires 
avec la marine nationale et enga- 
gerait une opération de reconver- 
sion des activités de construction 

. vavele civile dans Îes domaines de 

. la métenosoudure, de la chandron- 
nerie et de le transmission des 
A {en particulier l’hydrauli- 
que). 


Selon le PDG de la Phocéenne 
de métallurgie. (1). elle pourrait 
réaliser un chiffre d’affaires 
annuel de l’ordre de 350 millions 
de francs avec un effectif de 
« quelques centaines de salariës » 
(on cite, dans l’entourage de 
l'industriel, le chiffre de sept 
cents salariés, soit environ 32 # 
des effectifs actuels des chan 
tiers). M. Genoyer apporterait un 
capital de l'ordre de 30 millions de 
francs formé par des prêts partici- 
patifs et qui serait ouvert, à hau- 
teur de 25 %, au personnel de 
l'entreprise. I a précisé qu'il ne 
sollicitait aucune aide ezxception- 
nelle de FEU 3 dehors des 

rimes àormales d'aménagement 
Ki territoire (PAT) et de-celles 
vigueur dans les pôles de conver- 
sion. 

M. Genoyer a toutefois convenu 
que le montage financier de l'opé- 
ration restait “entièrement à 
faire et qu'il n'avait soumis à 
Fadministrateur judiciaire de Ia 
Normed que «la base d'un plan 
industriel». L'industrie! merseil 
lais a, en fait, laissé une grande 
impression de flou, même si on 

1 lui accorder que. plusieurs 
éléments importants de la négocia- 
tion {achèvement de la construc- 
tion d'un pétrolier ravitailleur 
d'escadre et volume s com 
mandes de la ue nationale) 
dépendent de isons gouverne- 
mentales dont il est tributaire, 

| GUY PORTE. 

(1) Nous avons indiqué sur la oi 
des ronseignements publiés par 
M. r, dans de sombreux pla- 
cards publichaires, que le chiffre 
d'affaires du groupe de Le Phocéenne 
de métallurgie était de l'ordre de 


ger. La société mère ot les Quatre 
autres entraprisés à 
emploient environ 700 sal 


Selon une étude de l'OCDE 
Retour à la case 1970 


d'or noir et 


des 
.… Véclitement de Îe crise de la dette 


. Ont a t remis les comp- 
teurs à zéro. L'apport bancaire, 
l'aide bilatérale des pays i i 


industriels 
. comme celle des pays de l'OPEP 


retrouvent prati ent leurs Fe 
respectifs 2 ans (voir 
re 
res, d'au n'y voient 
une «bulle» sans lendemain etsoue 
gent que Je communauté interna- 
tiouale prend aujourd'hui une 
conscience accrue de la nécessité 
d'augmenter les crédits tant privés 
que publics vers le tiers-monde. 

Si. limit£e soit-elle dans le temps, 
manest 08 Le deux diniérée Dans 
baïent, a coûté cher aux pays 
le En dépit 0 D déeme em 

sensi- 

ble ces dermiers mois, du loyer de 
l'argent, le service de la dette 
demeure beaucoup plus élevé 
l'avant l'éclatement de La crise du 


tation de nombre de pays. t 
essentiellement de vente de 


ma dk notal 
ns 


Condamnés... 

Ce dernier phénomène constitue, 
de l'avis des auteurs de l'étude, un 
sérieux sujet d'inquiétude. 
Cons rembourser plus qu'ils 
ne reçoivent en HONVeAUX Ca, 
les débiteurs sont condemnés à 

L leurs excéden 





Les sanctions chez Renault 


La CGT manifeste 
et la direction porte plainte 


La direction de la régie Renault a 
Hiainie contre  œves const. 
portait contre X avec 
tution de partie civile pour destruc- 
tions, dégradations, vols 
avec effraction, « à le suite d’inct- 
dents extrémement graves à f'inté- 
rieur des locaux de Renault les 25, 
28, 31 juillet es Ie août ». Le com- 
muniqué de la direction ajoute que 
« llement. des salariés de 
d'entreprise gore également 
plainte contre X pour vol, injures et 
coups ». Confirmant, mais sans pré- 
cision, qu'une « procédure de sanc- 
rions disciplinaires interne est en 
cours », la direction souligne que les 
incidents surveous le 30 juillet lors 
d'une manifestation près de la sous- 
préfecture de Boulogne ne sont pas 


De son côté la CGT 2 rassemblé 
un millier de manifestants (trois 


mille selon les organisateurs), le 


contre douze de ses militants. Les 
manifestants étaient pour l'essentiel 
des militants CGT de la région pari- 
L' la plupart des salariés de 
Renauït-Billancourt étant en 
vacances. MM. François Duteil, 
Gérard Alezard et Mer Jacqueline 


Léonard, secrétaires de la CGT, et 
M. Phil Herzog, membre du 
burean que du PCF, étaient 


Avant le défilé dans Boulogne 
suivi d’une dispersion sans incidents 
devant l'entrée principale de l'usine, 
M. Jean-Louis Fournier, secrétaire 
général du syndicat CGT de 
Renault, a assuré que « Ja CGT a 
placé l'usine sous surveillance pour 
empêcher tout mauvais COUP ». 
«+ Nous allons organiser, a-til 
ajoité, dans les prochains jours 
d'autres initiatives sous des formes 
diverses pour faire parler de nos 
durtes (.….) Tous les travailleurs, 
militants protégés ou pas, peuvent 





Fete de ä régie Renault jo D rot 
La CGT vent dérelopper Plus de 350 000 jemes 
la syndicalisation en formation en alternance 
des employés selon le CNPF 


La CGT va lancer une initiative 
interprofessionnelle en décembre 
prochain en direction des employés 
pour les inciter À se syndiquer, a 
annoncé récemment devant la presse 
M Lydia bi di 


Brovelli, 
CGT. Dans le cadre de l'opération 
de < renforcement » de la CGT lan 
cée en mars dernier, la CGT s'est 
fixée le triple ochjecuf de « consofi- 
der ce que nous avons, reconquérir 
Ce que nous avons perdu et conqué- 
rèr ce que nDUS n'AvonS pas ». Les 
employés — au nombre de 
6247 000, dont 72 % de femmes 
d'après le dernier recensement de 
1982 — font partie de cette dermière 


caiive, etc), les fédérations qui 
toutes à des degrés divers sont 
concernées ef l'inrerprofessionnel ». 
Mi Brovelli, qui met en avant 
l'hétérogénéité de la catégorie 
d'employés, souhaite que « se mef- 
tent en place des sections syndicales 
spécifiques d'employés ». 


Depuis la mise en œuvre réelle du 
dispositif de formation en alter- 
vance, en mars 1985, 352 912 jeunes 
de seize à vingt-cinq ans ont êté 
accueillis dans les entreprises, selon 
un bilan que: vient d'établir le 


Sur ce total cumulé, les stages 
d'initiation à Ja vie professionnelle 
(SIVP), d'une durée de trois à six 
mois, arrivent toujours en !£le avec 
192 641 jeunes. 

Les trois formules de formation 
en alternance, désormais soutenues 
par les exonérations de charges 
sociales du plan gouvernemental 


pour l'emploi des jeunes, paraissent 
devoir prendre de l'ampleur, si Fon 
en juge par les effets des premières 


mesures réellement appliquées à 
compier du 1 mai, à titre rétro- 
actif, pour les stages SIVP. Du 
1e mai au 30 juin. selon le CNPF, 
75 246 entrées en stage Ont été 
recensées et le rythme s'accélérerait. 

Cene évolution, si elle est confir- 
mée, serait toutefois moins spectis- 
culaire, selon les saristiques du 
juin, on comptabilisait 27 000 sta- 
giaires nouveaux en un mois et 
168 246 depuis juillet 1985. 





endettés, puisqu'il exigerait de Ja 
part du monde industriel un effort 
Romge Qui et prêt à le fournie Ÿ À 
[ournir ? 

court terme, 1e) antcurs de l'étude 
voient mal les Etats-Unis, eux- 
mêmes crpêtrés dens un déficit 
commercial préoccupant, faire 
Tenes gands pos de TOCDES 
«autres » 

Ï chacun reconnaîtra 


E traditionnels babitués des sur- 
plus, le Japon et La RFA en tête. 
Les experts du châteeu de la 
pee ae. font guère d'illusion 
sur 
Be des pays 1e pins rcbes de ln pla 
nète, En termes choisis, ils s'inquiè- 
tent À juste titre de la persistance 
Er t pourtant . 
pations e! on tou: 
raison d'attendre nn soutien sous 
forme d’aide accrue, mais aussi 
d'ouverture des frontières à leurs 
produits. 















Libelléa en doîlars, l'augmen- 
tation de la dette globale du 
ï semble s'accélérer. 
Sa progression nominale est ainsi 
passée de 34 milliards de doîïlars 
en 1984 à 88 milliards en 1985, 
portant l’encours total à 
9971 miliierds. Des chiffres tram- 
peurs, Seuls 33 miülliards de nou- 
veaux emprunts ont été 
contractés l'an dernier, les 
55 mâlards restants étant dû à 
l'évolution des taux de change et 
surtout à celle du dollar, qui 
imervient pour près de 60 % 
dans l'endettement à long terme 
des pays en développement. 

Un phénomène dont l'ampleur 
-a poussé les experts de l'OCDE à 
tenter d'en évaluer les inci 
dences. Durant la période 


L'effet dollar 


les flux d’aide au tiers-monde 


Leurs politiques d'añ ont 
souvent Êté redouta par leurs 
effets déflationnistes, et la fuite des 
capitaux, qui leur est souvent amère- 
ment reprochée par leurs créanciers, 
s'est fortement ralentie. Après avoir 
culminé aux alentours de 30 mi- 
Yiards de dollars en 1982, ces hémo- 
ra ont êté remenées à quelque 
10 milliards en 1985-1986. 


FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


nn 
Shed'iroire, Mare. oé Vongoalevie. 
Tree, M. James Baker, d'accorder À 





L'oeuf est à pe 
’objecti l'a aux 
ddenés les moyens Le rembourser Us 
échéances tout en retrouvant la voie de 
cr 

















doliars de la dette a été sous- 

Une sous-estimation que 
l'OCDE évalue pour l'endette- 
ment à long terme à 6% en 
1981, 4% en 1982, 3% en 
1983 et 5 % on 1984. A titre 
d'illustration, cet endettement, 
chiffré à 891 milliards de dollars 
fin 1984, aurait été inférieur de 
15% s"1 evait été calculé aux 
taux de change en vigueur quatre 
ans plus tôt. 

Cette distorsion n'a été que 
partiellement neutraïisée per la 
dépréciation du dollar à compter 
da mars 1985, maïs devrait se 
faire sentir plus fortement sur les 
résuitats de 1986. Pour l'année 
passée, la surestimation de la 


d'appréciation du billet vert, dette à terme est 
ose, ae ie tout évaluée à 6 % par ls 
tibellés en d'autres monnaies ont 2*Perts du château de la Mustte. 
paru s'amenuiser, et la valeur en F. Cr. 
Répartition des ressources financières octroyées 
aux pays eu développement (en pourcentage) 


(1) Comité d'aide au développement réunissent les principaux pourvoyeurs 
d'aide parmi les pays de l'OCDE. 





_ En talie 
Les avoirs de banques libyennes 
sont mis sous séquestre 


ROME 
de notre correspondant 


Du temps même de sa splendeur, 
it mauvais payeur. La 





sRue des pu on role: dons alle 
tire la quasi-iotelit ses recettes, 
n'a évidemment amélioré les 
choses et l'Italie, pal parte- 
saire 
(malgré un net, ralentissement 


est la première victime. 

Tripoli doit l'équivalent de 5 mil- 
Eards de francs à Rome. Un accord 
avait 616 conclu en 1984 entre les 


deux gouvernements x à la 
Libye de payer en nature — c'est-à- 
dire en — une partie de sa 


outefois, nombre de 
de petites et moyennes 
entreprises ne sont pas couvertes par 


Lessé par près de cinq années 


dette. 


grues, des bulidozers et autres 
eagins de travaux publics à la Libye, 
M. Sergio Buzzi, a donc décidé de sc 
tourner vers la justice italienne pour 
récupérer ses queique 30 millions de 
francs de créances, intérêts et prin- 
cipal. Le mois dernier, les deux tri 
bunaux auxquels il s'était adressé en 
fonction de la localisation de ses 


entreprises — Plaisance et — 
lui out fait droit : ils ont ordonné la 
mise sous séquestre des biens mobi- 
liers (avoirs en Compte, titres de cré- 
dit, etc.). d’une demi-douzaine de 
banques publiques libyennes, placés 





en dépôt auprès d'autant de banques 
Il s'agit Là d'une simple - prise de 
gen attendant le procès qui 
se plaïder en mai prochain 


de la part de ‘Fripoli, ont décidé de 
s'associer pour tenter de récy, 
francs. Jusqu'à présent, us- 
triels lésés se sont contentés de faire 
pression sur les pouvoirs publics ita- 
ens afin que ceux-ci diligentent 
quelques actions. L'attitude cp 
heusive des jus lombards vis-à-vis 
de leur confrère Buzzi it natu- 
rellement les pousser à se tourner à 
leur tour vers les tribunaux de La 
Péninsule. 

La première question qui s’est 
BFiac postées depuis 1976 par là 
D Re ee 

ien que ue L 
du capital de Fe Re dr LLoEe É 
pes soient pas lé eau) avour ;des 
Libyens en Italie (1), ils en consti- 
tuent ce que l'ou appelle ici « / 
leur à la ière » et à ce titre, 

r destinée est suivie à la loupe. 
Mais la Fiat a formellement démenti. 
toute implication de la + part 
libyenne» dans la récente décision 

iaire, Quant au colonel Kha- 

dafi, if a menacé d'exclure l'Italie de 

toute participation aux adjudica- 
üons publiques libyennes à venir. 
JEAN-PIERRE CLERC. 





{1) Au début de cette année, la 
Libye a acquis 70 % des actions d'une 
érrole, le Tanoil 
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Publicité 


To tease, verbe anglais, 
« effeuiler, effilocher ». Dans le 
jergon publicitaire anglo-saxon, 
le teasing s'applique aux 
réclames «à suspense, Sous 
forme de messages énigmati- 
ques, d'information à épisodes, 
de jeux de mots. 1 s'agit d'appé- 
ter fe client éventuel {to tease 
veut dire aussi e taquiner, titik 
ler 2...) en captant son attention, 
son imagination, puis son appétit 
de consommation. Assez cou- 
sante dans les bandes-annonces, 
qui doivent allécher sans révéler, 
cette publicité «strip-tease» 
s'installe sur nos murs. 


Ce n'est pas nouveau — déjà 
nos grands-parents découvraient 
progressivement, entre deux st8- 
tions de métro, les défices DUBO 
DUBON DUBONNET, — mais it 
faut faire mieux. On se souvient 
de Myriam, qui a tenu les esti- 








= titiller 


vants en haleine, l’espace d'un 

été, par sa promesse {tenue 

se : « Demain, j'eniève le 
» 








Cette année, on a frappé 
encore plus fort. L'armée de pan- 
neaux publicitaires, victimes de 
la morte saison, sont envahis, 
depuis quelques jours, de mes- 
sages « style Libé: d'une petite 
brune «aimant les contacts à 
Plusieurs», d'une blonde ayant 
«besoin de rapports rapides et 
fréquents», d'un moustachu qui 
e caractere réseau spécia- 

2. 

Jouant habilement sur les fan- 
tasmes des Français en 
vacances, l'agence Young et 
Rubicam a imaginé pour son 
client Rank Xerox une campagne 
en faveur de la... bureautique. 
Objectif doublement atteint : 
titiler le client et faire parier de 
soi dans les médias. De la pub 
pour la pub! 


ALAIN WOODROW. 


























ENTREPRISES 





« Cœur croisé » change de propriétaire 


Le conglomérat Beatrice poursuit ses désinvestissements. Il a décidé de 
revendre sa filiale Playtex, fabricant de lingerie rendu célèbre par ses soutien- 
gorge (modèle « Cœur croisé »} pour 1,25 milliard de dollars (8,4 milliards de 
francs) à un groupe d'investisseurs conduit par la direction de cette entre- 
prise. Ce groupe s'est, de son côté, déjà entendu avec Revion en vue de lui 
revendre les activités cosmétiques de Playtex (Max Factor, Almay and Alston- 
pour environ 375 millions de dollars (2,51 milliards de francs). 

Beatrice avait déjà revendu sa chimie en décembre 1985 pour 750 mit 
lions de dollars au groupe britannique ICI, puis en mai dernier sa fais AVIS 
{location de véhicules) à Wesray Capital corp. (prix confidentiel), enfin, en juil- 
let ses intérêts dans l'embouteillage à Coca-Cola pour 1 milliard de dollars. 

Par cette série de liquidation les nouveaux propriétaires de Beatrice, le 
groupe new-yorkais Kohiberg Kravis Roberts vise à réduire ls montant de la 
dette contractée en novembre 1985 pour prendre le contrôle de Beatrice fle 
Monde du 19 novembre 1985). Ce groupe avait en effet acquis Beatrice selon 
une opération, dite de « leverage buyout », qui consiste à emprunter l'argent 
nécessaire au rachat d’une firme en le garantissant sur les actifs de celle-ci. 


La CSEE termine 
son désengagement 
de l'Entreprise électrique 


Spie-Trindel, filisle de Spie- 
Batignolles, vient d'acquérir la Com- 
pagnie d'entreprises électriques 
(CEE). filiale de la Compagnie de 
signaux et d'entreprises électriques 
{CSEE). CEE, spécialisée dans l'ins- 
tallation des équipements électri- 
ques, réalise un chiffre d'affaires 
d'environ 350 millions de francs. 
Cette société était née de la filialisa- 
tion fin 1985 de la Division Entre- 
prises électriques de la CSEE, déte- 
nue à 70 % par la CSEE et à 30 % 
par Bouygues. La Compagnie de 
Signaux, qui avait déjà cédé à Bouy- 
ques en décembre 1985 sa filiale 
Compagnie des réseaux électriques 
(CRE), finit ainsi de se désengager de 
ses activités Entreprises électriques. 
La société, qui vient de changer de 
PDG, devrait prochainement filialiser 
sa division ensembles et ingénierie 
(260 millions de francs français de 
chiffre d'affaires), dont elle cédera 
une minorité du capital à GTM- 
Entrepose. Ainsi recentrée sur les 
activités industrielles et les techni- 
ques de pointe dans les domaines 


des transports, de la défense et de la 
communication, la CSEE {2,4 mi- 
liards de francs français de chiffre 
d'affaires en 1985) prévoit un retour 
à l'équilibre en 1986 après une perte 
de 39,6 millions de francs français 
l'an demier. 


Matsushita 
va créer une usine 
de machines à écrire 
au Pays de Galles 


chain avec un effectif de cent salariés 
au départ, qui sera porté à trois cents 
en trois ans. Matsushita envisage 


la production, dont la valeur devrait 
s'élever à 40 millions de livres par an 
au total. Le groupe japonais possède 
déjà une usine de télévision au Pays 
de Galles, employant huït cents per- 
sonnes à Cardiff. 





FAITS ET CHIFFRES 


@ L'annulation de la revalorisa- 
tion des pensions de janvier 1985 
n'aura pas de conséquences pour 
les assurés. — A la suite de l'annu- 
lation par le Conseil d'Etat d'un 
arrêté ministériel sur la revalorisation 
au 1" jenvier 1985 des pensions 
d'invalidité et vieillesse et des rentes 
d'accidents du travail (8 Monde du 
1# goût), le secrétariat d'Etat à la 
Sécurité sociale indique qu'il n'y aura 
pas de conséquences pratiques pour 
les assurés. Le Conseil d'Etat a 
considéré que le décret du 
29 décembre 1982, sur lequel se 
fondait le ministère, «s'il a déterminé 
les modalités du calcul annuel du 
taux provisionnel de la ravaiorisation 
Ou de la majoration de ces divers 
avantages, a abrogé, sans les ren 
placer par des dispositions prévoyent 
un nouveau mode de calcul, les dis- 
positions du décrat du 29 décembre 
1973 qui précisaient la définition du 
salaire annuel moyen des assurés 
SOCiaUx ». 


te Conseil d'Etat a observé 
qu'aucun décret n'avait mis fm à 
cette «carence» avant l'arrêté atta- 
qué per la Fédération nationale des 
accidentés du travail et des handi- 
capés. Les pouvoirs publics vont 
donc Préparer un nouveau décret, 
voire une nouvelle loi, pour mettre fin 
à ce vide juridique sans que cela 
Change quoi que ce soit rétroactive- 
ment à le revalorisation de 0,6 % du 
As janvier 1985, 

© Précision, — Un a mastic » a 
fait disparaître les crédits dont dis- 
pose le Fonds de calamités agricoles 
dans l'article sur la sécheresse (le 
Monde du 9 août). Il fallait üre: 
« L'indemnisation au titre de 1986, 
elle aussi, S'appuiers sur ce fonds qui 
reçoit, chaque année, plus de un mit 
Bard de francs provenant pour moitié 
de l'État et pour moitié... ». 


e Mise on garde de M. Bor- 
nard (CFTC) contre « un marché 
de dupes pour l'emploi ». — A la 
suite de l'interview de M. Séguin, 
ministre des affaires sociales, dans 
nos colonnes ({e Monde du 8 août}, 
M. Jean Bormard, président de la 
CFTC, s'est « félicité de l'assurance 
donnée qu'il n'est pas question de 
remettre en cause le SMIC pour les 
jeunes x. Mais, a-t-il ajouté, € la 
CFTC reste inquiète, car le ministre 
paraît minimiser l'effet du taux de 
croissance sur l'emploi, alors 
qu'aucune mesure sociale n'aura de 
véritable effet si l'activité ne redé- 
marre pes ; et le développement des 
emplois précaires ne peut qu'accrot- 
tre les sentiments d'instabilié et 
d'insécurité, i} n'est pas question da 
laisser échapper toutes les occasions 
de travail, même partial, mais leur 


des emplois normaux serait un mar- 
ché de dupes pour l'emploi s. 

& Médicaments : liberté totale 
des prix à térmé sous condition. 
— Mme Michèle Bsrzach, ministre 
délégué à la santé et à la famille, a 
indiqué que te gouvernement réali- 
Sera son objectif de libération totale 
des prix des médicaments rem- 
boursés « sur une période de trois à 
cinq ans pour autant que l'on par- 
vienne à une maîtrise des volumes de 
la consommation pharmaceutique 2. 

Dans une interview au Nouvel 
Economiste (daté du 8 août), le 
ministre ajoute que « les prix sont an 
France de 30 à 50% inférieurs à 
Ceux des autres pays ». Selon elle, 
«le blocage des prix a créé une 
spirale perverse ot rendu la recherche 
stérile ». «Pour l'avenir, ajoutet- 
elle, nous pensans pouvoir nous ins- 
pirer de l'expérience allemande, 
c'est-à-dire adepter un système 
fondé sur la liberté et l'auto 
contrôle. > 
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NEW-YORK 
Redressement 
AREMENT la tendance Malgré Is languenr de la tendance, 

RE res DEN e ie événements d'importance out cependant fourni à Après la rechute de la semaine 
d'ane nonrelle vagme de dé Âicg É sions de l'INSEÉ ren Le saisi a ke fou nn 
varances, le muiché s pére cute note, Léna 3 N 42% ins € léger dd à voile da 
RE CE En sonne er Ps vi Blu PARU LOS pus pour Séable à 
silence de l'accalmie, « La Boarse est déc n . dele Duras Sat Lenparairement _… D'origine technique, cette reprise 2 
confent les oermteurs, ét cest a pene sil  Droduction à énné on cou de fonet aux &é coqs pes empiée par Larson 
l'heure des cotations, attireut lattention des  “ te tandis les s'effriter sir une concertée 
passants de la Rue Viriemne, par la s 14 ke de raffnsge productions. Cependant les investis 





coup. C'est 
diffuse de voir le prix da baril remouter 
brataiement qui a conduit les investisseurs 













Ù fant LL que la corbeille 2 éprouvé des 6 
difficultés à trouver ses enstite 4 i 
avancée infime lundi æ) le il à venre. La fragilité de Feutente entre les ÿs Du cor ies que des e 
se figeait mardi en clôture sur un 0,00 %, producteurs de l'OPEP n’a pas tarde” à rations de refinancement du Trésor. 
L La hausse, et Les inquiétades se sont finalement Le éconamique 


ï sn ont fait rocaler L 
façon générale, les échanges n' 
RE très conséquents, et l'activi Hetloe 
madaire a porté sur 639 de 
titres (contre 618 millions) 
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LONDRES 
transactions. Un tassement alourdissait en Repli 
evene nature mpiediooe RE titres du ” comme Larry Bien orienté en début de semaine à la 
classique PER (price earming ratio ou rapport = alors que Générale de fonderie faisai ite de l'accord conclu par les de 
cours/bénéfice), mais aussi le taux de croissance : réservée à la hausse deux jours de suite, POPEP, le musclé 8 brutalement 
des bénéfices et Le taux d'intérêt sur le marché ensuite sans transition du plus haut rechnté pour sc retrouver à ses niveaux 









du mois de février avec une capitalise- 
tion am de plus de 7 milliards de 
livres. Plusiers facteurs ont joué : les 
résultats inférieurs aux jrévsions 

groupes 







positions, procéder à des ajustements de ï publiés per plusieurs gran 
rtefeuille et adopter un «profil bas», en reprise. comme GKN, la multiplication des 
attendant le retour de leurs « patrons »… appels à l'épargne (émistions), Le veto 






gouvernemental à l'OPA de GEC sur 

Plessey, enfin les doutes croissants sur la 

portée réelle de l'accord pétrolier. 
Indices «F.T.» du 8 août : indus- 







La Chine s’éveille 


trielles, 1°217,4 (contre 1 273,4) : mines 
















’ e. f : 

aux marchés financiers d'or, 229 (catre 196) à Fonds d'Etat. 
Evénement inédit depuis la fonda- De la même menière que chaque 
tion de la République populaire de armée est sous le d'un 


Chine, la première Bourse des animal, le calendrier boursier 
valeurs a ouvert ses portes le 5 août, chinois s'enrichit au fil du temps de 
dans l'empire du Milieu, au cœur de nouveaux apparats € au 
la vile Mäusuielle de Sh monde « capitaliste ». En 1985, la 
(Nord-Est) {le Monde du 6 août). page industrielle et commerciale 
Shenyang (6,5 millions d'hsbi- de Shanghai a ainsi émis pour 
tants), choisie pour servir de terrain 10 mibions de yens d suligations. D 
d'essai aux différentes réformes saga dune grande d'avant 
urbaines lancées en 1984, a attiré 26 prise auparavant depiis 194 
l'attention, la semaine dernière, en RÉ 
dE RSR Que de ton, 
pos Se LOS entrepe te miss an ie ln ou sac L ir d'avancer 
Jusqu'ici, dix-huit entreprises de PUS in e de la Hbéralisa- 
Shenyang, qui en compte six mille, tion du marché et de l'épargne. 
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étaient autorisées à vendre des obl , La,< greffe» des obligations s'est 
na dE jusqu'ict révélés satisfaisante. Le FRANCFORT 
nel, La nouvelle réglementation ne PEYS 4, en effet émis 40 œil- Plus 6,70 % 


Le marché allemand n'a pas été 
refroidi per In baisse du dollar. Au 
contraire, il a retrouvé une belle ardeur, 
favorisée, ïl est vrai, par la publication 
très favorables tant en matière d'emploi 
que de production. En moyenne les 
es our ons co 2 As DA todere à 

tenue par le comperti automo- 
bile, Daimler nn 


z Le Leati , bi ii de dol- 
précise pas si l'autorisation d’émet- lars) de yens (222 ts GEbUT 1986 
tre sera étendue à d'autres sociétés 2 L sujte d'un accord entre la China 
Un organisme financier, la Trust  Juternational Trust and Investment 
and Investment Corporation, dépen- Corporation (CITIC) et un syndi- 
dant directement de la Banque de cat de placement dirigé par Daiwa 
ne DR fees Lee 
marché. rera et fixera les prix On 7 si 
des obligations émises. Leur valeur verra en 1587 si cet engoue- 
sera fixée en fonction des taux ee pour la chose Financière se tra- 


d'intérêt pratiqués par la Banque de d'autres innovations. Les 


HHt+trt ere 
Cérasroeee 





: û . banques étrangères suivent kr ; 
Chine. Ces où gations pi e t être Er l'instant avec nu intérêt cet sl ne : 1952 
pre Rs Per die qu'elles jugent prometteur. 








prises. 

Cette Bourse devrait favoriser, 
selon les experts occidentaux à 
Pékin, les commerçants et paysans 
chinois, qui, aujourd'hui, n'ont 
aucune possibilité de faire fructifier 
leurs économies, 


MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 8 août 





VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES À RM {*) 
—— TOKYO 
Légère hausse 
_ Souteau par la reprise de Wall Strect 


ainsi que par l'espoir mesuré d'une sta- 
bilisation du yen, le marché s'est légère- 
ment redressé cette semaine aprés ua 
nouvel accès de faiblesse initiale. L'inté- 


construction, des maisons de courtage et 
de la construction navale. L'activité 
s'est toutefois ralentie avec une 
moyenne de 476,8 milbions de titres 
échangés (contre 790,5 millions). 
Indices du 8 août : Nikker : 17 435,53 
(contre 17 284,79) : général : 1 426,54 
(contre 1 406,97). 3 
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INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1985) 
Françaises 145 | 144,5 145 142 _ 
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Étrangères | 100 102 1019 1024 _ LE 
: ü COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 351 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE | {base 100, 31 décembre 1985) En 
Renseignements : Tendance .] J45,2 | 1452 } 1438 | 1425 | 1444 # 

5-0 1 (base 100, 31 décembre 1981) 
45-55-91-82, peste 1330 Indice gén. | 379,6 | 319,8 ! 3768 | 3738 | 3781 #0 

















































L'EUROMARCHÉ 


Lorsqu'ils uent F les 
pide» (silly season) comme si, 
fout à coup, la chajeur qui s'abat 
des jours devenus interminables 
embrasait dangereusement les 


. Stagoct. sert 
fanvier. et juin 1986 (18 tonnes, en 
- rythme annuel, 


* Rumeurs d’un été stupide 


sera remboursé par anticipation 
eatre les 12 ct 1 bre pro 
spa? Quoi qui en vob, 1 serait 

que la France emprunte 


aux banques concernées l'euro- a Gi 
crédit de 3,6 milliards de dollars  Hançol na one Pal Le 
de la France #igné en octobre ment d'émissions publiques en 
1982, puis en août 1985, devises 

« Rampage » : um mot, une technique 


bien involontairement beaucoup 
fait parler de lui cette semaine. 
Une de ses jssions a en 
effet fait l'objet d'un raid inédit 
qe propulsé son prix sur le mar- 

FE En D EE 
avai , et 

de mue 


d'une manière fort légale, maïs la 
brutalité du commando a choqué. 


n 
cn 
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LES MATIÈRES PREMIË | 
ous tension sud-africaine 


sont importantes (/e Monde du 
$ ape l re Ge Sud décent 
cependant 


à se débarrasser, par Cen- 
taines de kilos, des masses 
catalytiques de platine utilisées pour 
ke = uage» de l'or soir. Ce 
reflux de métal a empêché un 

des consom- 


que _pou 
contre 20 tomnes on 


. egr'impée» et plus 


possible d’euro-cbligations d'une 
émission ancienne, mais encore en 
existence, afin d’en obtenir Ia maÿ- 
trise absolue du prix sur le marché 
secondaire, 


Le mot «rampage », encore qu'il 
n'existe pas en français, serait le 
mieux apte à refléter l'effet ascen- 
nique. Moins alpestre que le 

À moderne 


Ë 


systématiques par Merrill 
Lynch, l'opération du Crédit fon- 
cier s’est soudainement trouvée 
extrémement valorisée sur le mar- 
ché secondaire. Les maisons qni 
avaient l'espoir de racheter à un 
cours inférieur le papier que Mer- 
nil leur proposait de céder à un 
prix qui paraissait inerpéré, pour 
ne pas dire absurde, se sont trou- 
vées dans une chausse-trap 

» TerRE 


| 





1985). Elle demeure toutefois un 


utilisateur de métal blanc. 
Le motif de cette pce 7 
Li on d'or à autorisée 


urope, en vertu de la nouvelle 
réglementation communeutaire. 
Pour l’heure, la plupart des 
constructeurs n'ont aucune 
modification de leurs pots, sauf pour 
les véhicules qu'ils exportent aux 
Etats-Unis (l'industrie automobile 
américaine consomme 


ane vingtaine 
de tonnes an de platine), 
L” di pots non polluants 
Sade Australie, sai gon- 
cn pourait 
fler ia demande de 5 ps 
Cette perspective contribue d'ores 
déjà à soutenir le métal. 
ÉRIC FOTTORINO. 
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Crédits, changes, grands marchés 


Le dollar au plus bas 


hausse pour atteindre mardi 
6,8250 F à Paris, et 209 DM à 
Francfort. Mais l'effet OPEP fut de 
courte durée, beaucoup doutant de 
le bonne volonté des signataires 
d'a; uer l'accord au pied de la 
lettre. La Banque du Japon eut beau 
faire, le dollar se remit à vasciller. 
Ed pe d'armes à laquelle les 
nis et l'Allemagne fédérale 
se sont livrés n'a, il ést vrai, pas 
arrangé les choses. Reprenant 
l'antienne de l'administration améri- 


caîne, M. Spri ident 
Sn lee 


vertement 
avoir dénoncé les exigences de 


Washington et. l'analyse 
américaine sur ln Molité allernanie, 





en expliquant que lu RFA avait déjà 
faït sa part du chemin avec un DM 
réévalué de 50 % par rapport eu dol- 
ler depuis le printemps 1985, il a 
fermé la porte à toute idée de 
relance. Pas question non glus 
d'abaisser les taux. Enfin, M. Stok 
tenberg y est allé de son couplet en 
avertissant les Etats-Unis du 

u'il y avait « à faire descendre le 

ollar à coups de déclarations 
publiques ». A-t-il 6€ entendu ? 

M. James Baker, secrétaire au 
Trésor, estimait peu après que les 
possibilités de réduire le déficit com- 
mercial en jouant sur les parités 
monétaires étaient épuisées. Nul n'a 
très bien compris le but de son inter- 
vention. Les opérateurs ont fait 
l'impasse et se sont remis À vendre 
du dollar. Le contraire eft été éton- 
nant après La révision en baisse des 
objectifs de croissance pour 1986. 
Les experts américains ont reconnu 
sl ês dans 1 Evil 
et ils ramenaient de 4% à 3,2% leur 
prévision de taux d' ou pour 
cette année. Toutefois, Ds se sont 
dits toujours optimistes en pré- 
voyant une croissance accentuée 
pour 1987 (4,2% au lieu des 4% 
estimés). Précantion bien inutile. 
Graduellement, le dollar a reflué, 
Sur les merchés redevenus assez 
calmes, les deux derniers jours, le 
sentiment est toujours baissier. Cer- 
conviction que le dollar n'est pas 
loin de toucher le fond. Sur l'espoir 
ane monvelle déonesite du loyer 

l'argent, le marché obligataire 
américain s'est raffermi très sensi- 
blement vendredi soir. Mais ce fut 
l’occasion pour le dollar de 
tout le terrain péniblement gagné 
dans la journée sur les places euro- 


péennes. la proximité du 
15 août, De s'atiendent à 
journées très animées sur 


que a crevé le plancher des 10 F, 
lundi d’abord, puis vendredi 
(9,95 F). 

Elle est tombée à ses plus bas 
niveaux vis-à-vis du deutschemark 
(3.04 DM pour 1 livre). En l" 
de deux mois, la livre s’est 
de 10% par rapport à la alle- 





COURS MOYENS DE CLOTURE DU 4 au 8 aol 
(La ligne inférieure donne ceux de la semoine précédente.) 


EME 
= 1 - 1 - 1 = 1 = 1 1 - 


vendredi 1= août. 


100 yens étaient cotés, le vendredi 8 août, 4,3788 F contre 4,4107 F le 








mande. Outre Manche, nul ne croit 
beaucoup aux chances du marché. 
pétrolier de se redresser durable- 
ment, D'autre part, la baisse des 
réserves monétaires britanniques à 
uit une mauvaise impression. 
économistes soupcçonnent le 
gouvernement de vouloir s’accom- 
moder d'une livre relativement fai- 
ble pour donner un peu d'oxygène 
Pour pallier les graves problèmes 
posés à l'économie par la déprétia- 
fon de Le bvre et du dollar, la Répu- 
blique d'Irlande a dévalué sa mon- 
naie, le punt, de 8 %, avec la 
bénédiction ses partenaires du 
SME_(9.04 F vendredi contre 
9,71 F le 1 août). À la traîne la 
semaine précédente, la livre irlan- 
daise est remontée au premier rang 
des monnaies du SME. 
En liaison d'abord avec la remon- 
té du dollar, l'or s'est graduelle- 
que les fois précédentes les reprises 
À ce es me ie 
ment Court, LusSe cette 
fois-ci bien accrochée. Vendredi 
soir, l’once de métal précieux se Lrai- 
tait dans li City à 367,50 dollars 
l'once, son niveau le plus élevé 
depuis le mois de juillet 1984, E 
ques ‘beures plus tard à New-York, 
l'or montait en flèche à 375,60 dol- 
Jars J'once en raison des incertitudes 
sur la santé du grésident Reagan. 
Les analystes de Savory Mill'n esti- 
ment que le prix de l'or a mainte- 
sant dépassé «de façon convain- 
cante -» le niveau de résistance de 
355 dollars l'once et n'excluent pas 
d'ici six mois voir le métal jaune 
s'approcher des 500 dollars l’once. 
Is fondent leurs prévisions sur des 
prix du le plus élevés (entre 10 
et 16 Je baril}, une demande 
plus soutenue en provenance de 
l'industrie, également de la joaillerie 
et des jtel des us et js 
perspectives de troul dans les 
mines d'or sud-africaines, qui pour- 
.. provoquer une raréfaction du 
m 


ANDRÉ DESSOT. 


LES MONNAIES DU S.MLE.*: 
DE LA PLUS FORTE 
À LA PLUS FAIBLE 
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MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 





Depuis le 10 juillet, date de la 
dernière réduction du taux 
d'escompte icain, qui n’a eu 
aucun effet d'entraïnement sur le 
Japon ni sur l'Allemagne fédérale, 
chacun s'observe. Mais on 2 bien 
senti cette semaine qu'une nouvelle 


baisse des taux bien avoir 
Keu à brève On admet 
volontiers qu'elle t être de 





ché monétaire, c'est également le 
sentiment que l'on a perçu à partir 
de jeudi. Les opérateurs, qui refu- 
saient obstinément de se porter 
emprunteurs depuis plusieurs 
semaines, ont brusquement changé 
d'avis. 

« Nous avons à Paris, sous le 
Pied, un potentiel de baisse qui peut 
aïteindre un quart de poirx d'ici la 
fin du mois d'aoûx ou au début du 
mois prochain », affirme avec opti- 
misme un professionnel rompu aux 
finesses de ce marché où je poche 
logie joue à plein. + Malgré la 
hausse des prix pétroliers, le mar- 
ché ne s'est pas affolé », fait-il 
valoir. « Les cours ne sont pas 
remontés el on n'a pas enregistré de 
couvertures massives. Car l'on sait 
maintenant que le MATIF (Marché 
à terme d'instruments financiers) 
est là pour calmer le jeu, même si 
l'on constere perfois quelques dére- 
Pages. ». Annoncée la semaine pré- 
Cédente, l'adjudication « à la bollau- 
daisc- (chaque participant qui 
propose un prix d'enchère se voit 
servi à ce même prix et non pes à 
celui de la fourchette la plus basse) 
de 5 milliards de francs d'oblige- 
tions assimilables du Trésor (OAT) 
à quinze ans (juillet 2001) n’a pas 
entraîné de tension particulière sur 
les taux. 

A cette occasion, les soumissions 
ont porté sur 28 milliards de francs 
avec des prix pro] de 96,60 & à 
99,40 %, le prix Limite retenu ayant 


Frémissement 


té de 98,80 %, soit un taux de ren- 
dement moyen de 7,62 %. La Ban- 
que de France, qui a maintenu lundi 
son taux d'intervention à 7 % 
(c'était également le taux du «jiji», 
effets privés au jour-le-jour en fin de 
semaine), va procéder le mardi 
12 août à trois adjudications de bons 
du Trésor ouvertes au public. La 
première, de 2 millierds de francs, 
portera sur des bons de treize 
semaines à taux fixe et intérêts pré- 
comptés (BTF). La deuxième. de 
2.5 milliards de francs sous forme de 
bons à deux ans, sera à taux fixe et 
intérêt annuel (BTAN). Enfin, la 
troisième tranche, d'un montant de 
3,5 milliards de francs, portera sur 
des bons à cinq ans, à taux fixe et À 
intérêt annuel. 

Ce sera vraisemblablemnent le seul 
petil événement d'une semaine 
écourtée par la célébration des fêtes 
de l'Assomption et qui s'annonce 
particulièrement calme. Sur le mar- 
ché obligataire, où le volume des 

ne devrait commencer à se 
gonfler qu'à partir du 20 août, les 
taux de rendement des emprunts 
Sop1 restés pratiquement inchangés. 
Selon les calculs de Paribas, ils res- 
sortaient à 7.70 & pour les emprunts 
d'Euat à plus de sept ans et à 7,45 
pour Ceux d'une durée inférieure. 
Les taux du secteur public s'établis- 
saient à 7,41 % net er 8,51 brut, 
tandis que ceux du secteur privé 
oscillaient autour de 8,26 & net et 
9,44 & brut 
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Face à l'accroissement des forces soviétiques 


Le gouvernement j japonais veut intensifier 
son effort de défense 


tiel militaire pour contrer une 
«menace latente croissante » 
forces soviétiques en Extréme- 
En dix ans, le Livre 
blanc sur le ie défense 1986 adopté 
vendredi en OOcENl des DitErES, Je 


3 n'a toujours pas 

panne d'équipement fixé és 16 
ke document, qui fixe chaque 
la politique de défense du 
Jap. prévoit que le cadre établi en 
6 «peut être amendé» par le 
cabinet pour s'adapter à l’accroisse- 
ment et, la modernisation des forces 
ouvrant ainsi la porte à 
un orcement en matériel et en 
effectifs des forces d'autodéfense 


japonaises. 

Le document ne va pas toutefois 
RE 
immédiat su ponais. 
er l'opinion reste très 

souligne prudemment 


gouvernement avait adopté 
lan dernier un quinquenal 
(1986-1990) à achever le 
programme de 1976 qui prévoit 
aotamment 180 000 ts pour 
l'armée de terre, 60 bâtiments de 
surface pour Îa marine et 
30 avions. 

Le Livre blanc reconnaît que, si la 
rs est inférieure 
gouvernementales, Les 
dépenses militaires pourraient 
le plafond, fixé en 1976, de 

1% du PNB. 


Nouvel examen médical 
pour le président Reagan 


WASHINGTON 
correspondance 


Le devait subir 
le samedi 9 août un examen des 
voies urinaires au centre médical de 
l'US Navy à Bethesda. La nouvelle 
a provoqué une certaine émotion 
dans les milieux politiques, et même 
dans le public. Mais M. Speakes, 
porte-parole de la Maison Blanche, a 
immédiatement souligné qu'il s'agis- 
sait d'une mesure de précaution sans 
aucun rapport avec l'opération du 
M. Rea; de ue la Mai- 

gan devait regagner 
son Blanche dans l'après-midi de 
samedi. [1 doit accomplir au début 
de septembre un certain nombre de 
Me électoraux. 


Le porte-parole de la Maison 
Blanche a rappelé que depuis 1982 
je président ne s'était pas soumis à 
un examen des voies urinaires, mais 
il s'est refusé à indiquer s'il avait 
souffert assez fortement ces derniers 
mois pour se résigner à cet examen. 
Les Reagan, 2 dit en substance je 
porte-parole, entendent rester dis 
crets sur les raisons qui ont déter- 
miné leur décision. 


H. P. 


PAG Vrac Per a Actman CI VISA À ESE GRACOMPANE PR PUR LE VISA 
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ue Este Drent de pi 
te pe 
de 162» missiles SS-20 à moyenne 
portée équipés ét trois têtes 

nucléaires chacun. Elle vait 135 
lan dernier et aucun en à 1976. Elle 


tionne également 85 bombardiers 

Hratégiques TU 22M (Backfire) 
contre zéro il y a dix ans. Dans la 
même période, 5, ses forces torrestres 
bd 000 à + 41 divisions 
(300 000 1 90 Lio FE 
appuyées par des chars T- 

le document. Son armée de l'air est 
ra 


Mg Se FRS ES 24 (Fen- 


de 
7 navires : AL2S Si lions de 
tonnes) dans le ifique à 840 bai 
ments (1,85 millions), ont 
avions de classe Kiev et des croi- 
seurs missiles nucléaires 
de ciasse 3 
Le document fait aussi état d'une 
intensification des manœuvres 
navales et aériennes dans le Pacifi- 
que ser ln mer de Chine re 


vions soviétiques ont 
depuis 1985 le droit de es 
l' nord-coréen le 


et 
Vietnam met à disposition de 
à amé- 


TURSS navale 
Dr ñ re :. Û 
position géo- 
ga ue stra ue au Fe débouche 
es Fros détroits de la mer 
d'Okhotsk où sont basés la flotte de 
surface et les 
ques du Pacifique. È 
Les grandi de ue 
de défense déc y a dix dns 
signent aux forces japonaises la 
tâche repousser sans l'aide de 
l'ailié néiens une agression 
« limitée » le temps et en 


LIBAN 


Timide amorce d’une reprise de dialogue 
entre M. Gemayel 
et les ministres d’« opposition » 


Beyrouth AFP]. — Quatorze 
Dans CRE Passez dans des 
bardements qui ont embrasé 
Beyrouth vendredi 8 août en fin 
d'après-midi, quelques heures après 
que les ministres qui boycottaient le 
président Amine Gemayel eurent 
décidé de reprendre le dialogue. 
Sept personnes ont été blessées à 
Beyrouth-Ovest, à majorité musul- 
mane, et sept autres en secteur chré- 
tien. 


Les bombardements se sont:inter- 
rompus en début de soirée, mais les 
combats continuaient sur la ligne de 
démarcation. Les balles explosives 
retentissaient dans toute la ville, sil- 
Jonnée par Les ambulances. 

A midi, une voiture piégée avait 

à Beyrouth-Ouest, faisant 


LS 
un à nique ano- 
nyme au on d'une organisation 


antisyrienne, 
tion révolutionnaires-résistance à 
l'oppression syrienne. 

« Le commando du ur 
ee Marouane ne 


une charge qui a exp 
d'une patrouille, que le utiles paie 
d'université »,a précisé l'inter- 
locuteur anonyme. 

Cette organisation s'est manifes- 
tée à plusieurs reprises depuis le 
déploiement, le 4 juillet, des forces 
syriennes dans le secteur à majorité 
or de Beyrouth. Ses précé- 


envergure. tes revendications se Caractéri- 
ETATS-UNIS 
Le Congrès recommande 
Parrêt pendant un an 
des essais nucléaires 
ont observé pendant un an et qui a 
ES Dunes pris fin mercredi der- 


La Chambre des représentants a 
adopté vendredi 8 août par 234 voix 
contre 155 une motion recomman- 
dant l'arrêt pendant un an des essais 
nucléaires américains. Ce vote n'a 
qu'une ée limitée et révèle sur- 
tout le désir du Congrès d'assumer 
un rôle plus important dans la 
conduite des affaires êtra 
Le Sénat s'était prononcé jeudi dans 
le même sens, par 64 voix contre 35. 
Il ne s'agit dans les deux cas que de 
motions non contraignantes, n'affec- 
tant en rien la du gouverne- 
ment. 


Ces votes n'en pepe moins | 
gênants, dans la mesure où ils inter- 
viennent à la veille du 


pour 
Moscou d'une mission officielle 
américaine, et 


non nucléaires réunies au Mexique 
(le Monde du 9 août). M. James 
Wright, leader de la majorité démo- 
crate à la Chambre, a dit qu'il fallait 
prendre au mot les Soviétiques, 

le moratoire sur 
Pare des essais, moratoire qu'ils 





























Dans l'immédiat, la Maison Blan- 
che a réagi avec liédeur en indi- 
quant qu'un moratoire sur les essais 
n'améliorerait pas nécessairement 
les relations entre les puissances 
nucléaires. En fait, le Congrès tout 
comme la Maison Blanche insistent 
pour que les Soviétiques acceptent 
des mesures supplémentaires de 
vérification sur place. 


H. P. 


Un réseau de trafic . 
de cocaïne démantelé 


Washington. — Le plus gros réseau 
de trafiquants de cocaïne jamais 
démasqué aux Etats-Unis vient 
d'être démantelé, a annoncé, ven- 
dredi 8 août, le département améri- 
cain Eu justice. Ceres se 
permis l'importation, Colomi 
cnrs jonnes de cette drogue, 

La cocaïne, d'une valeur marchande 
de plus de 240 millions de dollars, 
était introduite aux Etats-Unis 
depuis 1980 par l'entremise d'une 
compagnie pue de charters, Air 
Americain Inc, ayant son siège en 
Pennsylvanie, Douze personnes, dont 
huit ressortissants Colombiens, ont 
ns En mais non l'un des prin- 

ux protagonistes de cette affaire, 
Frederick Luyjes. propriétaire de la 
compagnie de charters, car il a 
accepté de plaider coupable et de 
révéler toute l'affaire, Les autres 
accusés encourent au plus quinze ans 
de prison et 125 000 dollars 
d'ame: 

Jusqu'à présent, la plus grande 
quantité de cocaïne à avoir été men- 
tionnée dans un cas de trafic de dro- 
gue aux Etats-Unis était de cinq 
tonnes, Un Américain avait été 

ut Men Le 
Atlanta (Georgie) pour ce trafic. Le 
démantèlement d 


Yient alors que le président Ronald 
Reagan a pris la tête d'une croisade 
de l'administration américaine 
eh les stupéfiants. = (AFP, Reu- 
ser). 
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saïent par la même imprécision sur 
la nature de l'attentat. L’interlocu- 
teur-anonyme a en effet parlé d’une 
charge alors que c'est une voiture 
piégée qui a explosé. 

Les À pape aps ont repris deux 
heures à peine après que er 
mnt, RE Rage Karen av m0 
des ri ares prosyriens qui boycot- 
tent M. Semayel eut lancé un appel 
à une réunion du gouvernement au 
complet. . 

M. Karamé a qualifié de 
« sérieuse, et méritant d'être exami- 
née » la proposition faite le 1s août 
par le président Gemayel de se réu- 
air avec le gouvernement etle pre 
ment, pour itre projets 
solution de la crise libanaise. [Il sem- 
blait ainsi amorcer une décrispation 
politique pour sortir de l'impasse. Le 
premier ministre a parlé de «res- 
ps so », alors qe 

in dernier, il pro t 
< démission Collective » de 
M. Gemayel de son gouverne- 
ment. 


Aussitôt après ra ei de 
M. En Loc AT Hachem, 


maire (ange) des PT a 
affirmé qu'après us md les 
Camille Chamoun 


ministres 

tor Cassir, il était prêt à 

toute réunion minis 

tion qu'elle soit suivie den er 
des ministres. jee 


présidé PA D oki de Le Re 
blique. Pensune déclaration rappor- 
M Raramé à fur rah il a exhorté 


date de cette 


M. de Villiers formule trois hypothèses 
de développement pour FR3 


Selon M. Philippe de Villiers, le 
porerenent étudie « différentes 
thèses » concernant l’avenir de 

3. Le premier ministre, M. Jac- 
ques ues Chirac, avait indiqué devant 
l'Assemblée nationale, le 8 août, que 
FR3 restera dans le giron du service 
public ét devrait devenir, avec 
Antenne 2, J « un des piliers du ser- 
vice public télévisue. 

Dans un emretien publié le 
samedi 9 aol quotidien 
Presse-Océan NE) qui appar- 
tient au groupe de presse de 
M. (ersant, M. Philippe de 
HINErE secrétairé d'Etat à la 


mule trois Hypothèses pour l'avenir 
de FR3. La première hypothèse 


Un député barriste prend la défense 
des stations décentralisées 
de Radio-France 


Les déclarations de M. Phil; 
de Villiers, secrétaire d'Etat à 
culture et à la communication, 
concernant Radio-France et les 
re privées 4 gone du 

t}, ont suscit nouvelles 
réactions. 


aépué UD ds rl 

Ron d'acminiera ton 

& obus 1 exe la pois 
qu’e te la 

bilité de faire vivre côte un 

radios privées et radias comme crile 


Boutin, 


taines radios « n'érait pas un critère 
s4 “rl prises de la ferme- 
Fpel radio ». Te 





e 51 % des Français jugent 
positivement l'action de M. Fran- 
çois Léotard. — Parmi les hommes 
politiques qui sont ministres pour la 
première fois, M. François Léotard, 
ministre de la culture et de la com- 
A 

des Français ont «une bonne op 
nions de l'action ministérielle de 


l'audiovisuel d'être adopté par 
l'Assemblée nationale. En revanche, 
selon le sondage Gallupaits et opi- 


nion réalisé du 9 au 12 juillet auprès 
de 810 personnes, qui paraît dens 
l'Express, 36 % ont une «mauvaise 





Le numéro dn « Monde » 
daté 9 août 1986 
a été tiré à 449 596 exemplaires 


nee 


ABCDEFG 


Après la mort de William Schroeder 
Le cœur artificiel en question 


© La mar, perd août, du 
doyen porteurs de cœur artifi- 
cicl, William Schroeder, at-elle 
sonné le glas d'une technique chirar- 
gicale dont on a pu croire u'ells el- 
lait révolutionner la 
Sans FPnete en cause le ie 
même de la pose d’un cœur artifi- 
gl les chirurgiens les plus répués, 
à l'exception notoire du docteur Wil- 
liam DeVries, 2 admettent au- 
tiers que l'idée d’im- 
Planter à titre définitif un cœur 
artificiel du même type que celui 
avait reçu M. Schroeder doit être 
Sandonnés. « La santé des patients 
sous cœur artificiel s'alière Inévita- 
blement au bout de deux cents à 


pion- 
niers de cette technique, le docteur 
Jack de l'université de 
l'Arizona. Et il est vrai que si 
M. Schroeder a survécu six cent 
vingt jours, les quatre autres ma- 
Jade à qui on à implanté un Cœur 
artificiel 


-Parmi les nombreux facteurs qui 
cxpliquent ces échecs, les les troubles 


more et les ris- 
ue rmation de céillots san. Pour 
guins — et des embols cérébraux a 


s’ensuivent — semblent les plus 

cilement surmontables. Sans Parier, 
bien sûr, de la liberté de mouvement 
quasi nulle qu'impose au malade la 
résence d'un compresseur de 
50 kilos relié au cœur Jarvik 7 par 

des tubes. ; 
Reste donc la ibilité. d’im- 
planier an cœur artificiel, maïs sim- 
plement à titre temporaire, dans l'at- 
tente de Done un Es bumain 
compatible, a être greffé 
finitive, Quelques 


se re her FR3 de la 
» (la future chaîne .cultu- 


lle) — ce a déjà été 
se, = ce au» 48 proposé 


rançois 
de Êe la culture et de la conmunice” 
tion — afin de lui.« donner Les |. 
moyens de soutenir la concurrence 
avec Antenne 2 et les télévisions pri 
vées ». La seconde « lie- 
raït» FR3 et la presse as 
« selon des modalités diverses », ce. 
qui permettrait de prendre en 
compte «es spécificirés régio- 
nales ». La troisième formule consis- 
terait à faire en sorte que FR3 
« contribue au développement des 
enseignements artistiques et à la 
valorisation du patrimoine natio- 





Le Syndicat unifié de radio- 
télévision (S URT-CFDT) de Radio- 
France estime que si les propos de 
M. de Villiers étaient suivis d'effet, 
« Radio-France serait pénalisée 
pour Ron ese la lue sur ne 


puissance émetteurs. « 

de M. de Villiers, indique Le SSÛRT 
CEDT, c'est la loi de la jungle. La 
qualité et la variété des pro- 
grammes, le pluralisme de l'injor- 
mation ne fon pas partie de ses 
préoccupations, Tout cela a un goût 
de revanche politique. » M. de Vik 
liers, conclut le CFDT, est de sur- 
croit «juge et partie», puisqu'il 
«possède des intérêts dans une 


radio privée » (Alouette FM). 


opinion» de l'action du ministre de |a 
culture et de la communication, 
13 % ne se prononcent pas. M. Léo- 
*ard devance cependant MM, Alain 
Madelin (41 % ont une «bonne opi- 


de AMC, dimanche 10 août, à 
12h 30. 


e SUÈDE: les rennes de Lapo- 
nie ne seront pas . — Après 
concertation entre les éleveurs de 
rennes lapons et les autorités sué- | 
doises, il a été décidé que, contraire- 
ment aux intentions premières du 





succès ont été avec un tel 
schéma nes en utilisant 
différents modèles de cœur atificiel 
(Jarvik, Pierce, Penn State, Buche- 
ler). Une trentaine d'apérations de 
ce type ont à ce jour été tentées dans 
le monde, tous les survivants — une 
dizaine — ayant reçu un cœur hu 
main au cours d'une deuxième inter- 
vention. Mais peut-on parler, dans 
de tels cas, de cœur artificiel, alors 
qu'il ne s'agit en fait que d’un sys- 
tème de suppléance cardiaque très 
élaboré servant de passerelle 
(bridge) entre un cœur défaillant et 
une greffe cardiaque humaine réel 
lement salvatrice ? (1). 

On est donc encore loin du cœur 
nee autonome qui permettrait 

de réaliser le vieux rêve de l'homme 
au Sœur mécanique. Seul contre 
tous, le docteur + DeVries semble 


scepticisme unanime — 
se 7 - de la com- 
sr je dr ps internationale, 
il n'est pas certain qu'il poursuive 
ses tentatives plus avant. 
Par-delà le problème technologi- 
que — passionnant du strict point de 
he de la recherche _ Pos pas ce 
d' tion, un 
acteur limitatif devrait faire enten- 
dre raison aux derniers partisans du 
cœur artificiel à tout va : Reco 
exorbitant — plusieurs millions de 
francs — de telles thérapeutiques. 


EN 
1) On br la description 
ee dans vo Palcte d0 ee 
mA pee (hôpital Brous- 
sais) publié par la revue scien 
The Lancet (œuméro du 12 juillet). 


HAITI 
Les journalistes 
Sont L opposés 
au nouveau décret 


sur la presse . 


. Port-au-Prince {AFP). — Les 
deux orale On associations de 
listes haïtiens, l'AJH et la 

SNPI (Société nationale des journa- 
listes professionnels) ont exprimé 
vendredi 8 août leur opposition.au 
nouveau décret gouvernemental sur 
la presse. Le Conseil national de 
gouvernement haïtien avait promul- 
gué le 31 juillet dernier un décret en 





fessionnelle, chaque le 
de l'informetion et de la 
Coordination. 


L'ATH suggère une association 
nationale en relation avec le gouver- 
nement pour assurer la discipline de 
ses membres, la SNPJ se pronon- 
gant pour un haut conseil des 


vagues et dange 
du décret selon lesquels il y a délit 
RE 
ou une émission de radio ou de télé- 
vision porte atteinte aux 
meurs ou à l'ordre public ». 

Ce même Jour dans la capitale 
haïtienne, un jeune homme, Bobby 
Narcisse, est mort de ses blessures, 
APS Sv0RE EE ati par des tirs de 

civils arinés, et deux photographes, 
dont celui de l'AFP, dat & Fatere 
pellés durant plusieurs heures à 
Cetie occasion. 

L'incident s’est produit, selon des 
témoins, RER one à Dog 


üne patrouille de police est inerve. 
oue en indiquant que le civil armé 
était en fait un détective du service 


Lors de 12 bousculade qui a 
vie, des coups de feu ont AL LE 
blessant Bobby Narcisse, qui est 


Gouvernement, les troupeaux conte à pps aps, Lors de son transfert 


minés per le nuage radicactif de 
Se Er VITE, TS 


sn serait en fait on jeune 
de police, tué par erreur 
Par ses collègues. 
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